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Pour continuer la lutte
De* polémiques se sont élevées, relativement aux 

attitudes sociales du Devoir. Certains esprits iraient 
jusqu’à s’inquiéter de ce qu’ils regardent comme des 
“audaces”, et se demanderaient si le journal ne s’é­
carte pas dangereusement de sa propre tradition. 
C'est commettre un oubli singulier.

Par exemple, M. Filion a parlé du syndicalisme 
et de l’incompréhension intéressée que ce mouvement 
suscite dans certains milieux. Il n’est pas allé jusqu’à 
dire: "Les plus pénétrés de l’esprit bourgeois et ca­
pitaliste Voient dans toutes le* revendications des

vivantes, mais c'est faire la preuve d’un vieillisse-! 
ment prématuré que de ne pas la reconnaître parce • 
qu’elle s’adapte aux besoins du jour.

On peut dire que le nationalisme a toujours eu, 
au Canada français, des tendances nettement aocia-j 
les; plus ou moins marquées suivant les périodes,! 
ces préoccupations allaient autrement loin dans le ! 
coeur des problèmes que les stériles arguties des po- ] 
liticiens professionnels. Telle mesure qui parut té-;

Un véritable état de siège aux Indes
La course aux armements et la Nouvelle-Delhi à feu et à sang

mystique de guerre sainte 9
minelles qui offusquent leur vanité de parvenus, dé 
rangent les calculs de leur cupidité et troublent leur 
digestion d’empiffreurs.”

Ce n’est pas à propos des grèves récentes qu’on a 
çcrit dans c? journal: ’’l'absence de classes intellec- 

_ -elles, jointe à la bassesse d’âme et à la vénalité des 
politiciens, pris en bloc et dans leurs fonctions col­
lectives de partisans, assure aux hommes d’affaires

méraire jadis, mais qu’aujourd’hui tout le monde | La bombe volante V-2 est devenue une arme navale
- Comment Ton prépare l'opinion à chercher 
la paix au delà d'un conflit avec la Russie

| admet, s’est exprimée dans une loi ou inscrite dans ;
travailleurs autant de provocations insolentes et cri- J nos moeurs parce que des nationalistes ont mis assez !

d’intransigeance à la réclamer. Et dans la conjecture : 
présente, notre nationalisme ne saurait être pleine-; 
ment efficace, pleinement juste et vrai, que dans la ; Deux nouvelles ramènent
mesure où il s’attaquera aux difficultés sans nombre ; ^emeX^La p[us
de la vie sociale, où il s’y retrempera, où il s’y ta-j importante c’est l’annonce par 
jeunira. ! la marine des Etats-Unis que le

L'accent mis sur la question par le directeur du i Porte-avions Midway a réussi,
as ri__ i t-, __» jî;i! samedi dernier, en mer, le lance-• f, , , . . . . Journ2|* M* Gerard Filion, les enquetes qui! a dej ; menj d^ne bombe volante V-2;

une influence hors de proportion avec leur valeur in- suscitées sur le logement, la delmquence juvenile, ct:]’autre, que la Commission de 
tellectuelle et leur compétence sociale.” 11 s'agit évi- bientôt le syndicalisme, les projets que lui-même et'l’énergie atomique des Nations 
demment des “gros” hommes d'affaires, de ceux à ses collaborateurs forment pour un avenir aussi rap-^^ies se divisera sur son deux-

p,othl „», pouibl,. IOü, «U indique » quel P««i 
1 oeuvre fondée par Henri Bourassa il y a trente-sept | premier,
ans, continuée par Georges Pelletier à travers les! Deux comités viennent de 
dures années de la crise et de la guerre, est capable i i!e ce.faP*
de vie. Pour ma part, s il m est permis de me : sécurité pour Je 16 septembre, 
en scene, rest la sans doute la raison principale de j Tcmt indique qu’à la séance plé- 
la joie que j’éprouve à entrer au Devoir. J’y retrou-! nière de demain la Russie et la 
ve les idées pour lesquelles je me suis toujours ef- ! Pologne refuseront de se joindre
(__- . _____________________________________ ! aux dix autres membres. La ma-force de combattre. | jorité a approuvé en comité un

Dans son premier article M. Filion rappelait le ; amendement de la France qui dit 
mouvement des Jeune-Canada, auquel nous avons (que les propositions soviétiques 
participé tous les deux, et qui reçut ici l’accueil par-i du 11 juin ne sont pas assez am- 
ticulièrement chaud et réconfortant de M. Orner Hé- j gj^sement^d^un ^efScc 6 a' 
roux. La doctrine que nous avons defendue enscm- trôle international.

qui leur poids permet d’exercer une pression indue 
sur la politique canadienne et québécoise.

Enfin cette mise en garde contre une certaine for­
me simpliste, négative et trop exlusivement policière, 
d'anticommunisme ne date pas d’hier: “Et qu'on 
n’aille pas croire qu’il s/iffita, pour parer au danger, 
de surveiller, d’appréhender et de supprimer tes anar­
chistes cosmopolites, prédicants de bolchevisme. Il y 
a dans nos classes bourgeoises et jouisseuses assez 
d’arrogance, de cupidité, d’égoisme et d’aveuglement, 
— et dans nos classes populaires assez de ferments 
de haine et d’envie, d’appétences démagogiques, et, 
comme chez tes bourgeois, d'égoïsme aveugle et cu­
pide, pour fournit tous les éléments d’une révolu­
tion sociale complète....”

Quand il publiait ces lignes, le Devoir ne sortait 
pas de sa tradition: il la créait. Car il existait alors 
depuis dix ans à peine. Et c'est son fondateur, Henri 
Bourassa, qui les signait. (1)

La mémoire est simplificatrice. D’une oeuvre riche 
et diverse comme le Devoir, de la carrière éblouis­
sante de son chef, l’on a retenu surtout les dominan­
tes politiques: la lutte pour une patrie canadienne, 
et contre l'impérialisme, les revendications en faveur 
d’une minorité ethnique. Mais Bourassa avait un es­
prit large et compréhensif, ses disciples ont poussé 
leurs recherches dans presque tous les domaines. Mais 
Bourassa avait une pensée chrétienne en profondeur, 
il connaissait et il connaît encore admirablement les 
besoins de l’époque, et c’est avec une véhémence ma­
gnifique qu’il a rappelé tout au long de sa vie — à 
qui voulait l’entendre et à qui ne voulait pas l’é­
couter —, les exigences chrétiennes dans le domaine 
social.

Aux patrons qui boudaient le syndicalisme ou le 
combattaient sournoisement, il répéta que nul ne 
saurait mettre d’entraves à une force qui doit devenir 
constructive et agissante. Aux officiels bornés ou 
borgnes qui refusaient de voir la réalité, Bourassa 
répliqua que le problème social existait chez nous 
dès l’aube du XXe siècle, et que les manoeuvres des 
capitaines d’industrie comme l’imbécile passivité des 
braves gens ne feraient que l’aggraver. Tout cela 
d’ailleurs prenait sa place dans une large synthèse, à 
•’intérieur d’une doctrine sage et prudente.

Voilà la vraie tradition du Devoir — qu’on per­
mette à un nouveau venu de le proclamer, parce qu’il 
l'a suivie depuis des années dans toutes les pages du 
journal. Voilà celle qu'a fondée Bourassa, et qu’ont 
poursuivie ses continuateurs, lesquels ont flétri les 
"trusts”, répandu l’idéal coopératif ou repris les thè­

ses syndicalistes. Et c’est un jugement que portent 
contre eux-mêmes, ceux qui l’estiment téméraire. 
Certes, elle se renouvelle comme toutes les traditions

con-

Ainsi pendant que le fossé se 
creuse de plus en plus entre

ble dans ces années déjà lointaines, je l’ai servie de 
nouveau à l’Action Nationale, puis, sur un plan plus 
vaste et dans un moment tragique, à la Ligue pour | J U.R.S.S. et 1 Occident, rien de 
U Dlfens, du Ou,d, Un, «.«iuu no», lu, jTSSS.K' il
suite donnée de transcrire dans la politique active les:p0ur l’avènement de l’arbitrage 
idées que nous avions tâché de répandre; c’est pour j international, du moins quant 
elles que nous sommes entrés dans l’arène et que du- : aux grande* puissances, 
rant cinq ans nous avons livré bataille. Ces idées, je ; V-2
crois que c’est aujourd’hui au Devoir qu’on peut le ;
mieux les promouvoir dans la vie active. Dans le domaine de la bombe

atomique les experts soutiennent 
que la Russie ne possède pas 
les secrets techniques nécessai­
res à la production de cette ar

“Le grand scandale de l’Eglise au XIXe siècle, di­
sait un jour S. S. Pie XI au chanoine Cardijn, ce 
n’est pas qu’elle ait perdu beaucoup d’ouvriers, c’est
qu’elle a perdu la classe ouvrière”. Sans doute ce ! et. Que le monde a un répit 

! -L, •. • i <> u .j ï i. I de trois a quinze ans pour parermot terrible se referait-il d abord a la situât on < ' i a cette menace. C’est une sécu-
topéenne, et grâce à Dieu dans notre province nous j bien éphémère et précaire.
n’en sommes pas là. Mais la roue tourne vite. Les 
mêmes circonstances, qui ailleurs ont détaché les 
masses de la foi, risquent de se reproduire ici, si plu­
sieurs n’y sont déjà. Des expressions directes, qui 
hier n’effrayaient pas grand monde, soulèvent au­
jourd'hui de* protestations étonnantes. Dans cer­
tains milieux bourgeois se répand une sorte de fata­
lisme social, et l’on se défend contre des réformes 
possibles en soupirant et en redisant la parole: “Il

Mais il n’est pas ainsi pour 
les autres armes. Les bombes 
volantes V-l et V-2 ont été utili­
sées par l’Allemagne contre l’An­
gleterre et contre I’nltinie offen­
sive alliée vers le Rhin, Le Reich 
était de plus en train de mettre 
au point une série d’autres ar­
mes “V” C’est en utilisant les

(1) syndicats nationaux ou Internationaux?; articles 
parus dans ''Le Devoir" du 15 avril au 7 mal 1919.

Blocs-notes
Face à son peuple

Le Pape est assurément l'un 
des plus fidèles et l’un des plus 
puissants gardiens de la tradi­
tion. Mais rien ne l'effraie des 
méthodes et des procédés nou­
veaux. C’est à la fois, par la pen- 
•ée, un homme de toujours, et,

^ 'es moyens d'action, un mo­
de, ne de îa plus immédiate mo­
dernité, si l'on ose dire.

On 1 •» vu, voici plusieurs an­
nées déjà en Amérique, courir le 
Continent en avion. Il n’est pres­
que pas de jour, de semaine tout 
au moins, où il n’utilise la radio, 
pour communiquer avec les pays 
lointains. Son extraordinaire 
connaissance des langues lui per­
met de parler à maints peuples 
dans leur propre idiome.

Déjà l’on souligne l’attention 
avec laquelle il s'intéresse à la 
télévision. Il est probable qu’il 
ne se passera pas grand temps 
avant que les nations les plus 
lointaines aient la joie, non seu­
lement d’entendre sa parole mais 

-4c suivre ses gestes. Dimanche, 
a Rome, une fois de plus, il a 
conseillé à ses auditeurs de pro­
fiter de l’expérience et des exem­
ples des adversaires, de mettre 
au service de la bonne cause 
loi les moyens de propagande 
dont il leur est possible de dis­
poser.

Aussi bien, un journal de New- 
York. le Herald Tribune, affir- 
nie-t-il qu'il y avait à Saint- 
Pierre, quand le Pape a parlé, 
un demi-million d'hommes. Des 
avions distribuaient sur cette 
foule énofme des placards et des 
circulaires. Evidemment, le Pa­
pe est disposé à faire utiliser 
pour la propagande catholique, 
les moyens les plus puissants 
qu’aient inventés jusqu'ici les 
propagandistes profanes, bolché- 
vistes et nazistes même.

Certains rêvent de l'apparition 
personnelle du Pape dans maints 
pays lointains. Avec le perfec­
tionnement toujours croissant 
des facilités de communication 
et des rapidités de transport, 
{«i peut dire que le rêve est ab­
solument chimérique?

Déjà, le représentant de la 
Chine siège au Sacré Collège.

Nous verrons peut-être demain 
le Pape, sinon celui-ci, au moins 
l’un de ses successeurs — car la 
papauté a les promesses de l’ave­
nir — descendre du firmament 
au milieu des peuples d’Afrique 
et d’Asie.

Ce qu’il y prêchera, dans quel­
que langue que ce soit, ce sera 
la vérité éternelle, comm* son 
discours de Rome qui, dimanche, 
correspondait aux besoins essen­
tiels ef durables de l’humanité.

Et dire qu’à part les fanatiques 
butés, il y a de braves imbéciles 
qui se sont imaginé, et qui pro­
clamaient. voici un siècle, que la 
papauté était chose du passé, et 
qu’on venait de mettre au tom­
beau le dernier Pape l...

Pour leur bonheur, on a même 
oublié leurs noms.

Symptômes heureux
Le ministre provincial du 

Bien-être et de la Jeunesse, M. 
Paul Sauvé, a fait hier des dé­
clarations intéressantes, et en­
courageantes. Il a annoncé que 
des subventions plus considéra­
bles seraient accordées aux prin­
cipales institutions charitables 
de la province, religieuses ei au­
tres.

Il y avait là un état de choses 
que ne pouvaient que déplorer 
ceux qui en connaissaient un 
peu les détails. Personne ne se­
ra surpris que le ministre veuille 
hausser les subventions accor­
dées aux différentes maisons 
d'assistance, pour le soin des 
élèves qu’elles reçoivent. Il n’est 
personne à qui les chiffres crois-

secrets allemands et même les 
techniciens du pays vaincus que

y aura toujours des pauvres parmi vous", -—comme|fes Etats-Unis ont réalisé des
• un -i • . J___ - • . „„ i progrès en matière de projectilessi 1 Evangile nous imposait le paupérisme comme un | £{rjg£s

devoir. Meme si notre pays est près de connaître cej CeJ ,(Iécouverte# étaient pro. 
ce qu’on appelle, dans le jargon de 1 epoque, 1 «ni-j j)ajjjeraent for| avancées en Alle- 
bauchage intégral”, bien des secteurs continuent de.^nange et elles se résument peut- 
se détériorer: la vie chère, les conditions de loge-, etre à un®, adaptation technique 
ment. la smiation faite a toute une jeunesse, la pto-|plir rapidement s.u n‘«avait pas

| été si désorganisé et déjà aux 
trois quarts vaincu pendant la 
dernière phase de la guerre. 
D’ailleurs, au cours des derniers 
mois du conflit l’on craignait un 
bombardement de la côte des 
Etats-Unis au moyen de bom­
bes volantes lancées par des 
sous-marins.

Or ces secrets allemands, les 
Soviets les ont eus comme les au­
tres vainqueurs. Ils ont trouvé 
dans leur zone de grandes usines 
de guerre, notamment en Haute- 
Silésie et dans la région de Ber- 

! lin; ils ont conscrit des experts 
» allemands en plus grand nombre

létarisation constante des masses....
Bref, il reste nécessaire que des catholiques, “n’en- ,Quai^J vaincu pendant

gageant que leur personne mais engageant toute leur 
personne”, se portent à l’avant-garde et réclament ce 
qu’impérieusement exige la justice. C’est à cette oeu­
vre que je viens collaborer avec, le directeur du De­
voir et son équipe, comme je continuerai d’y tra­
vailler à Québec au titre de député de Montreal- 
Laurier.

André LAURENDEAU9-rX-47

moins les moyens matériels de 
s’en occuper.

Autre initiative intéressante i vraisemblablement que les Etats 
qu’a designee M. Sauve1. On ®s* a ; Unis ou l’Angleterre. La bombe
organiser des cliniques, compté-1 expérimentée samedi pèse 20.000 
ment naturel et logique des i iivrcS; 4 défaut de la bombe ato-
Vours juvéniles. | mi que elle constituerait une

Toutes ces questions ont ê;® ’; menace sérieuse maintenant
assez vivement discutées dans le 
journal, pour que l’on devine 
avec quel plaisir nous saluons 
ces symptômes heureux.

O. H.

M. Charles-Arthur 
Duranceau

La Fédération canadienne des 
jeunes libéraux vient de se don­
ner comme président à Hamil­
ton M. Charles-Arthur Duran- 
ceau, un ingénieur de Montréal. 
Quand on sait que le nouveau 
président génral des jeunes li­
béraux du Canada avait été dans 
l’impossibilité d’assister au con­
grès, on peut se faire une idée 
de la popularité personnelle de 
ce jeune homme d’affaires qui 
dirige une compagnie de cons.

qu’on peut la porter vers les ri­
ves des autres continents.

L’an desnier, les Etats-Unis 
ont réussi le vol dirigé d’un bom­
bardier sans pilote au-dessus du 
Pacifique et jusqu’en Californie. 
Ils viennent d’annoncer une nou­
velle bombe de 42,000 livres.

Nos voisins veulent sans dou­
te par ees révélations rassurer 
le bloc occidental et impression­
ner les Soviets. Cela peut bien 
provoquer à Moscou une crainte 
qui ne soit pas inspiratrice de 
sagesse, et pousser la Russie à 
étendre davantage son glacis de 
sécurité, à se préparer à la guer­
re.

Mystique de guerre
Tous les chefs d’Etat procla­

ment leurs désirs de paix, et ces 
paroles ont souvent d’indéniables 
accents de sincérité. Malgré cela 
l’on prépare la guerre. Cette con^ 
tradiction n’est pas nouvelle, 
même aux Etats-Unis. A l'autom­
ne 1916 Wilson a été réélu à la 
présidence grâce au slogan: “He 
kept us out of the war’’, et des 
historiens affirment qu’il était 
déjà décidé à faire entrer son 
pays dans le conflit. Même chose 
pour la Grande Guerre II, puis­
que l’ancien président Hoover a 
affirmé que les Etats-Unis 
avaient provoqué le Japon à ta 
guerre.

Un publiciste anglais a formu­
lé récemment une thèse particu­
lièrement dangereuse. Il part du 
fait que l’on constate dans le 
monde actuel maints indices 
d’un retour aux valeurs morales 
et religieuses; il prévoit que lors­
que les Russes s’en apercevront 
ils réagiront avec vigueur, que 
plusieurs de leurs offensives de­
puis la fin de la guerre marquent 
cette tendance; il conclut qu’a- 
près cette périod* critique — t 
lisez: la guerre — la Russie re­
prendra sa place parmi les na­
tions pacifiques et que le monde 
connaîtra une grande paix.

Gela ressemble étrangement a 
la propagande antinaziste qui 
promettait aussi une paix dura­
ble et toutes les libertés et pros­
pérités après la chute de Hitler. 
Avec des précautions et des sous- 
entendus, et toujours au nom 
des grands principes, l’on pré­
pare de nouveau la guerre. Le 
danger pour les catholiques c’est 
de se laisser persuader qu’une li­
gue des démocraties contre la 
Russie communiste prendrait le 
caractère d’une guerre sainte, 
comme on a tenté de lç faire 
croire lorsqu’il s’est agi d’écra­
ser l’IIithlérisme.

Nous ne devons pas nous lais­
ser tromper. 1,’Osservatore Ro­
mano vient d'écrire, pour répon­
dre à certaines interprétations 
données à la correspondance 
échangée entre le Pape et le pré­
sident Truman: “Personne ne 
peut, sans mentir, lui attribuer 
(au Pape) des desseins ou des 
appels en faveur de croisades et 
pour placer l’Eglise sur un front 
unique contre le mal, alors que 
le mal est sur tous les fronts".

La guerre ne peut rien régler, 
ce n’est pas par un nouveau ca­
taclysme, entraînant de nouvel­
les famines et des maux plus 
graves que ceux d’aujourd’hui 
que le monde méritera et gagne­
ra la paix.

Pnul SAURIOL

Des troubles éclatent aujourd'hui, pour la troisième journée consécutive-----
"Nous n'avons pas le temps de compter les morts", dit un officier
militaire ----- Les magasins sont pillés, des incendies sont allumés dans
toutes les parties de la ville et les cadavres jonchent les rues -----
Une guerre religieuse — Gandhi se dirigerait vers la capitale hindoue

Nouvelle-Delhi. 9 (A P.) — La 
capitale hindoue tconnaU au­
jourd’hui de nouveaux troubles, 
pour la troisième journée consé. 
cutive. Au cours de la nuit der­
nière, i! y a eu peu de bagarres, 
mais avec le retour du jour, les 
coups de feu ont repris de plus 
belle, La plupart semblent venir 
de la banlieue de Nouvelhe-Delm, 
bien que quelques-uns. plus es­
pacés. viennent de la place Con­
naught où les pillards en sont 
venus aux prises avec les autori. 
tés, dimanche dernier.

Sur la place Connauaht. des 
magasins ont rouvert leurs por­
tes, sous la protection militaire, 
et bientôt des files de clients 
ont envahi les établissements 
pour acheter des provisions qui 
commencent à se faire rare. Des 
ménagères, transportant des sacs 
de provisions, ont rencontré 
dans la rue sur le chemin du re­
tour, les cadavres des victimes 
des bagarres, recouverts d’un 
drap.

Un peu plus près de cette scè­
ne de carnage, des milliers de 
Musulmans étaient évacués de ce 
secteur.

Ailleurs aux Indes, les bagar­
res sont les mêmes. Les Sikhs et 
les Hindous sont aux prises avec 
les Musulmans, afin de les chas­
ser du pays. Ainsi en cst.il au 
Pakistan, où les Musulmans font 
la même chose aux Sikhs et aux 
Hindous.

Etat de siège

siège, par suite des troubles qui tes les sectes religieuses: Musul 
‘ ’ " ’ Hindous et Siks.ont éclaté dans les rues. Un of­

ficier militaire résume comme 
suit, la situation actuelle: “Dans 
cet état d’urgence, notre devoir 
est de sauver la population et 
nous n’avons pas le temps de 
compter les morts”.

Cet officiel? a fait celte décla­
ration hier, tandis que la police 
utilisait le feu d’artillerie légère, 
les grenades à main et d’autres 
armes, pour mettre fin aux con­
flits hindous-musuhnans, au 
cours desquels au moins 300 per­
sonnes ont perdu la vie, en 
moins de deux jours.

Des incendies font rage dans 
Ja vieille partie de la ville où 
les bagarres ont été les plus vio­
lentes.A Nouvelle-Delhi, bien que 
la journée de dimanche ait été 
violente, la journée d'hier a été 
relativement calme, comparati­
vement aux troubles qui ont 
éclaté sur Ja place du marché 
dans la vieille partie de la ville. 
Des maisons entières ont été in­
cendiées.

Des francs-tireurs ont ouvert 
le feu du toit des maisons, ajou­
tant au travail de la police qui 
a beaucoup de difficulté à res­
taurer l’ordre. Le magistrat de 
police a déclaré que “de mau­
vais sujets” se sont barricadés 
dans des édifices, et les forces 
militaires n’ont pas encore réus­
si à les déloger, même avec la 
mitrailleuse. Le magistrat a 
ajouté que bien que let premiers 

Nouvelle-Delhi, 9. (C.P.) — La j réfugiés dans ce secteur soient 
capitale de l’Inde est soumise au- des Mulsumans. on compte 
jourd’hui à un véritable état de I maintenant des membres de tou-

man
Le eomité d’urgence du cabi­

net hindou a rapporté quelques 
cas d’incendies criminels et de 
pillage sur la place Connaught, 
rentre des affaires à Nouvelle- 
Delhi, envahi par les manifes­
tants pour la première foij. Les 
troupes ont ouvert le feu sur les 
pillards et en ont arrêté 25.

Au moins 30 cadavres sont 
restés dans les rues. Ces per­
sonnes ont été abattues par les 
manifestants, les troupes ou la 
police.

Les autorités sont trop occu­
pées à mettre fin aux crimes ma­
jeurs pour porter attention aux 
petits pillages effectués la plu­
part nar des jeunes garçons, et 
parfois, par des femmes. C’est la 
première fois que les femmes 
hindoues, ordinairement gar­
dées à la maison, sont mêlées 
aux bagarres. Des correspon­
dants ont vu plusieurs femmes 
au nombre, des pillards.

Pendant plusieurs heures H 
a été impossible de conduire 
plus de 100 verges, en automn- 
nilc, sans entendre les coups de 
feu de la police et des militaires. 
Ces mêmes correspondants on' 
vu des incendies allumés dans 
toutes les parties de la ville.

(Une dépêche de l’agence 
Renier, rapporte que Mohandas 
K. Gandhi se dirige présente­
ment vers Nouvelle-Delhi, et 
l’on espère que sa présenre dans 
la ville aidera à rétablir l’ordre. 
Gandhi a mis fin à un jeûne de 
quatre jours, commencé pour le 
retour à la paix, à Calcutta,)

A travers te monde.,.
Hambourg

L’attention du monde se porte 
principalement aujourd'hui vers 
le drame qui se joue présente­
ment à Hambourg où les autori­
tés britanniques ont effectué le 
débarquement des régugiés juifs 
qui tentèrent, il y a quelques se-

truction. Au congrès de Winni-Imaines, d’entrer clandestinement 
peg, il y a trois ans, M. Duran- j en Palestine.
ceau avait été, avec feu ■ Après avoir ,eu la satisfaction
Trudel. un brillant avocat dis- ; de VQjr dpbarqyer paisiblement 
paru prématurément, l un des | jes jujfs de l’Empire Rival, ce 
grands artisans de la reorga-j n)atjn jes so]daqs britanniques 
nisation de la Federation cana- j onj eu du ^ retordre avec 
dienne d®s jeunes liberaux. ceux du Bunnymede Park. Les 

L’élection de M. Duranceau a ; p]us entêtés des immigrants illé- 
la présidence est en même temps , gaux de yErode 19V. Plusieurs 
la reconnaissance de la place ; jujf5 ont re(-u des blessures de 
très considérable que R®n-ent ! coups de bàton. 
les Canadiens de langue françat- 1 
se dans 1a jeunesse libérale corn- j

sants de ses propres “marchés” me dans Ie parti libéral tout en- ; 
n’ait durement enseigné que la tier< ua province de Québec avait :
vie coûte plus cher, beaucoup 
plus cher que jadis, et que des 
subventions qui pouvaient être 
acceptables, voici des années, 
tombent absolument au-dessous 
des besoins actuels.

Les directeurs des maisons 
d’assistance peuvent tirer de 
l’argent qu’on leur confie des ré­
sultats extraordinaires, A force 
d'économies et de calculs: mais 
ils n'ont pas encore trouvé le 
moyen d’extraire de l’or de l'air 
ambiant.

Il faut que les gouvernements 
qui attendent d’eux des services 
qui ne sont pas toujours agréa­
bles. leur fournissent à tout le

fourni la délégation la plus nom-i ^ajs c® Qu.' se Pass® aux Indes 
breuse au congrès de Winnipeg, I Magique encore que les
elle a encore fourni la délega- P®nib!ea 
tion la plus ombreuse au con-. 
grès de Hamilton. Les deux se-

scènes de violence 
vues à Hambourg. Il règne pra­
tiquement un état de siège à

hétaïres conjoints élus à Ha- Delhi à Nouvelle-Delhi, où la 
milton, MM. J. Crépeau, de Prin­
ce-Albert, en Saskatchewan, et 
Gabriel Roberge, de Thetford- 
les-Mines, sont également de lan

M. William J. Muîock, représen­
tant d’une grande famille libé- 

guV Française. La rëprésentation raie qui a fourni deux ministres,
par province, dont, une seule -............... ................*”* jr"'
est en majorité française, même 
si c’est une grande province, 
fait qu’il n’y a que trois officiers 
de langue française sur douze.

A la présidence, M. Duran- 
eeau, purfait bilingue, euccède à

qui suit régulièrement les jour 
naux français de la province, 
dont le Devoir, et qui s’est fait 
un devoir de présider dans les 
dfux langues le congres de Ha­
milton.

r. y.

Le débarquement du “Runnymede 
Park” a été plus difficile

On emploie les boyaux d'arrosage — 300 soldats 
en viennent’ à bout — Des femmes enceintes, 

des enfants et plusieurs bébés parmi les 
passagers — Malpropreté des navires

Le conflit
anglo-égyptien

On no réussit pas à s'entendre ou 
Conseil de sécurité

Hambourg, 9 (C.P.) — On a 
entendu des cris et des hurle­
ments aujourd’hui lorsque les 
soldats britanniques ont dû se 
servir de boyaux d’arrosage à 
forte pression contre les quelque 
1400 réfugiés juifs qui refusaient 
de débarquer du Runnymede 
Park, probablement à l'instiga­
tion d’un vieux sioniste qui leut 
enjoignait de "lutter jusqu'à la 
mort”. Mais tous étaient débar­
qués à 2 h. 35 p. m.

*£*£*¥*

Hambourg, 9 (P.A.) —Les 1.428 
Juifs du navire anglais Empire 
Rival sont débarqués en bon or 
dre aujourd’hui, mais un egeit 
de presse britannique a annon­
cé, peu après, que les passagers 
du troisième des transports qui 
ont pris à leur bord les réfugiés 
de l’Exode, semblaient “ne pas 
vouloir actuellement” mettre 
pied à terre sans résistance.

Sur ce troisième navire, le
Quelque 500 policiers aile- Runnymede Park, qui s’est unar-

pojice et les soldats emploient 
des mitrailleuses, des grenades 
et des canons légers pour met­
tre à la raison les émeutiers.
Trois cents ^ersonoes auraient 
perdu la vie dans des bagarres 
depuis deux jours.

Des incendies flambent dans 
divers quartiers de Delhi, où 
les émeutes sont les plus violen­
tes. Des tireurs indiens visent 
les militaires du haut des édi­
fices, ce qui rend la tâche de 
pacification dangereuse et diffi­
cile.

A Connaugh) Circus, le sec­
teur des affaires du coeur d®
Nouvelle-Delhi, les soldais ont ........ __ __ ___________
arrêté 25 émeutiers ei pillards. ; rent le bateau paisiblement, mais 
On relève nombre de morts dans ! nombre d’hommes se débattirent 
les rues. | avec violence. Un Juif descendit
^ „ ! la passerelle, tiré de force, enGrece < criant "Heil Hitler!” On vit un

soldat descendre la passerelle le

mands, dirigés par un colonel 
anglais, ont brisé une manifesta- 
tion d’environ 1300 déplacés 
juifs, rassemblés à la place de 
Ifambourg pour protester contre 
le débarquement en Allemagne 
des Juifs de YExode.

Inlerviouwé, Dov Mills, ex-sol­
dat de Brooklyn, âgé de 22 ans, 
a déclaré que les voyageurs de 
sou bateau. l'Empire Rival, 
avaient décidé depuis plusieurs 
jours de débarquer sans résis­
tance. bien qu’ils eussent connu 
les intentions des voyageurs des 
deux autres navires. Mills s'est 
fait le porte-parole de deux 
griefs des Juifs: contre la mau. 
valse nourriture et contre le 
traitement imposé par les gardes 
qui les tenaient enfermés et les 
surveillaient l’arme en mains. 
“Nous étions comme des gens 
enfermés dans un zoo”, dit-il.

On ne rapporte aucune morta­
lité durant le long voyage du 
Rival, malgré l’état de malpro­
preté des réduits où s’entas­
saient les réfugiés. D'autre part, 
cinq bébés ont vu le jour durant 
ce temps. 57 femmes sont dans 
un état de grossesse avancée.

Débarquement tumultueux
Il a fallu 300 soldats pour ef. 

fectuer le débarquement forcé 
du Runnymede Park, après que 
les réfugiés eurent refusé de des­
cendre malgré deux ultimatums 
successifs. Certains, dont des 
femmes portant leur bébé, quittè-

ré au quai de Hambourg vers 10 
heures ce matin, les Juifs ont 
enlevé les escaliers des cabines 
afin de «e défendre contra me 
évacuation par la force.

Ultimatum d'une demi-heure

Lake Succès*, 9. (A P.) — Mal­
gré les efforts tentés pour en 
arriver à un compromis, dans la 
dispute anglo-égyptienne, on 
croit aujourd’hui que te dead­
lock' existe toujours au Conseil 
de sécurité. Tard hier, M. Andrei 
Gromyko, délégué soviétique et 
président du Conseil, a annoncé 
que la réunion de cet après-midi 
avait été remise à demain. Ce 
délai avait été accordé à la de­
mande de plusieurs délégués.

Il y a peu d’espoir qu’on trou­
ve une solution au différend, et 
certains délégués ont même ex­
primé l’opinion que le Conseil 
était incapable d’en trouver une. 
pour le moment du moins.

Voici quelle est la situation 
actuellement: Dans certains mi­
lieux. ou dit que la délégation 
de Chine avait pris l’avant dans 
ses efforts pour en arriver à un 
compromis, mais elle a élé in­
capable de trouver une formule 

| acceptable à la majorité des 11
Le débarquement du Runny- inemhre» du Conseil. 

mede Park a cessé apres qu une « 
dizaine de Juifs seulement en La Chine avait dit qu’elle sou-
furent descendus. On a averti mettrait une nouvelle propos!

Le nouveau gouvernement 
grec, désireux d’obtenir un vote 
de confiance dans le parlement, 
a annnoncé qu’il inviterait une 
commission internationale à 
“garantir l’exécution” de l’am­
nistie sans conditions qu’il veut 
accorder aux guérilleros qui se 
rendront *vee leurs armes “le 
plus tôt possible”.

Le premier ministre Thémis- 
tocle Sophoulis, chef du gou­
vernement de coalition libéral- 
populiste, ■ exposé le projet 
d’amnistie au parlement comme 
moyen de mettre fin aux désas­
treux désordres qui durent'de­
puis si longtemps dans le nord 
d» BV*.

nant un bébé d’un bras et un bâ­
ton de l’autre main. Un autre 
transportait gentiment une fillet, 
te de cinq ans. Venaient ensuite La 
des jeunes gens oui se déme- porte avoir intercepte un 
naient comme des forcenés entre mion de diflaces venant

le reste des passagers par ra­
dio. qu’ils avaient une demi-heu­
re pour obtempérer, après quoi 
l’on demanderait l’aide des sol­
dats.

Des cordons de militaires du­
rent barrer la route à des cen­
taines tie Juifs hambourgeois 
qui tentèrent de pénétrer dans 
la zone du débarquement. Quel­
ques-uns portaient des écriteaux.

Au moment désigné par l'ulti­
matum, des parachutistes bri­
tanniques montèrent a bord du 
Runnymede Park, coiffés de 
casques d'acier cl munis de mas­
ques à gaz lacrymogène, de mê­
me que de réservoirs du même 
gaz. Durant ce temps, sur te 
quai, nu raccordait des boyaux 
d’arrosage à forte pression. On a 
tenu des consultations de nature 
militaire à bord du navire, et un 
correspondant de l’agence Reu­
ters, disait, avant le débarque-j 
ment, que “la situation était de- j 
venue très inquiétante”. Les plus | 
récalcitrants parmi les réfugiés: 
ont été ceux de ce bateau.

Les derniers passagers de j 
l’Empire Rival ont quitté Ham­
bourg sur deux trains quelque 
temps avant 10 heures du matin, 
où le Runnymede Park s'est 
amarré.

tion. à la séance d'aujourd'hui. 
Un porte-parole chinois a décla­
ré qu'aucune proposition ne se­
rait faite, si elle n’avait l’appui 
nécessaire pour être approuvée.

Aucune autre délégation n’a 
fait de proposition. On s’attend 
aujourd'hui à de nouvelles dé­
monstrations égyptiennes, à 
New-York.

messager de l'Hagana soit monté 
à bord du navire.

On a entendu les Juifs, à bord 
d'un des trains, chanter l’hym­
ne hébreu Hatikvah (Espérance).

Le seul incident que les jour­
nalistes ont pu observer lors 
du débarquement des passagers 
de l’Empire Rival a été l'éléva­
tion d'un drapeau rouge portant 
l’inscription: “Le gouvernement 
travailliste anglais lutte contre 
des enfants juifs”.

“Cimetière ollemand"

les mains de plusieurs soldats 
Ainsi marqué d’incidents divers, 
le débarquement «e termina vers 
2 h. 35 de l’après-midi, heure 
d'Allemagne.

Luber.k-Kueck n itz, Allemagne. 
9 (P.A.) —Les quartiers britan­
niques annoncent aujourd’hui 
nu un Juif s’est évadé au cours 
de la nuit du camp de Poppen- 
dorf où l’on a conduit hier des 
centaines de réfugiés de YExode 
19V, débarqués à Hambourg.

Une note juive prétendument 
signée par l’Hagana disait: “A 
notre manière et au temps qui 
nous conviendra, nous réglerons 
nos comptes avec les Britanni­
ques qui nous envoient dans ce 
cimetière d'Allemagne.”

1 Les Anglais ont nié avoir trai- 
1 té durement les Juifs de YEinpi- 
; re Rival, par exemple en cade- 

. ,, , i nassant les écoutilles ou en les
de Hambourg rap- . i,rjvan{ d’eau potable. M. Franz 

fa‘ j Heitgres, le président d’une a$- 
'lu ; sociation de victimes politiques

Camion intercepté
police

camp de Hohne, près de Belscn. i dç|li n3ZjSi dans la zone anglaise, 
Un témoin affirme qu’une quin- a déclaré: “Si le traitement im- 
zaines de camions de déplaces | p0sé aux immigrants juifs à 
ont traversé l'Elbe pour se ren- j Hambourg hier avait été le fait 
dre à Hambourg. i des Russes, en zone soviétique

Interrogés, des passagers de j ou pn Russie même, les nations 
’Empire Rival ont déclaré que 1 occidentales l’auraient condamné 
c’est à la suite d’ordres reçus de j comme étant du terrorisme", 
messagers de l’Hagana qu'ils ont On n’a permis à aucun photo- 
quitté le navire sans résistance. ! graphe d'approcher du lieu du 
Mais les Britanniques et un édi- ; débarquement. Une femtne jour- 
leur juif hambourgeois du nom 1 naliste qui avait hne cameia 
de Karl Marx ont nié qu’aucun dissimulée a été arreté*.
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L'actualité
Comptoirs Ambulants

A Montréal, l’affaire des ven­
deurs ambulants de patates frites 
semble sommeiller, de ce temps- 
ci. Elle fit grand bruit durant 
quelques semaines. Toutefois, on 
peut être assuré que les comnier- 
çants intéressés ne consentiront 
pas à lâcher prise. Ils viennent 
même de se syndiquer auprès du 
secrétariat provincial pour se 
donner une plus grande puissan­
ce aux yeux de l'antorile. "L’As­
sociation canadienne _ des ven­
deurs de patates friles", tel sera 
le nom de leur groupement de 
défense.

On connaît l'état de la ques­
tion. Les friteries itinérantes, 
dont on connaît bien la silhouet­
te, pressent les autorités mont­
réalaises d’autoriser leur négoce 
pérégrinant ou de le tolérer, 
comme ci-devant. Le comité exé­
cutif, après avoir fermé les yeux 
sur leurs opérations dans les 
rues, a décidé de les interdire, 
en se prévalant des règlements 
municipaux et de l'avis de ses 
hauts fonctionnaires.

Les roulottes dans lesquelles 
on vend à la marmaille et aux 
enfants d’âge adulte, des petites 
victuailles et de la crème glacée, 
n’ont pas l’heur de plaire aux 
hygiénistes, si elles plaisent à la 
gourmandise d’un certain public. 
Ces guimbardes opéraient dans 
-lusieurs villes. Ottawa, Québec,

ull, Westmount, Outremont, 
Verdun, Lachine les ont prohi­
bées. Montréal était leur refuge. 
On peut croire que les frituriers 
ont vite profité de ce privilège 
d’asile.

De sorte que les marchands de 
frites itinérants composaient 
une classe imposante. Ils étaient 
au nombre d’environ iOO au mo­
ment de leur interdiction. Bon­
ne raison pour s’alerter de la 
part des vendeurs réguliers et 
des protecteurs de l'hygiène pu­
blique.

Il se trouve qpe ces restaura­
teurs pèrègrinants — on en ren­
contrait aussi des stationnaires 
qui choisissaient des terrains 
inoccupés pour parquer leurs 
roulottes — tombent sous le coup 
de deux règlements municipaux: 
le premier concerne les établis­
sements de produits alimentai­
res et le second a trait aux col­
porteurs. Dans les deux cas. à 
cause de leur caractère hybride, 
ces vendeurs doivent obtenir une 
double autorisation: l’une du dé-

fl

Assises importantes 
à Rimouski

Rimouski—Le proRrarume de 
la AXI\e Semaine sociale du Ca­
nada. qui est consacrée à la vie 
rurale et se tiendra dans notre 
ville a la fin de ce mois, vient 
de paraître. 1) suscite un vif in. 
terét dans tous les milieux. Les 
sujets des travaux comme les 
noms des conférenciers sont ac­
cueillis avec une grande satisfac­
tion et ne manqueront pas d'atti­
rer un nombre considérable 
d'auditeurs. Xon seulement les 
dirigeants du monde agricole 
mais tous ceux nui s'intéressent 
à la terre comme au raoven oar 
excellence de survivance pour 
notre groupe ethnique, se ren­
contreront autour de la chaire 
re notre université ambulante 
du 25 au 28 septembre. Il peut 
être bon de rappeler que les réu. 
nions des semaines sociales ne 

j sont pas reservees a quelaues 
! groupes particuliers. Elles sont 
I ouvertes à tous ceux qui dési- 
; rent en profiter, hommes et fem- 
j mes. Les cours durent une heu­

re et ne sont ras suivis de dis- 
t cussion. Aucun droit d'entrée 
! n est exigé. Ceux qui veulent ai.
| der l’oeuvre sont invites à s’ins- 
| crire comme membres bienfai­
teurs en versant la somme de S10 
ou plus. Us recevront en retour 
le volume de la semaine. Toute

_____________________________somme, d’ailleurs, quelle qu'elle
! soit, sera acceptée avec recon- 

partement de I hygiène et t’au-, naissance. Ces souscriptions sont 
tre du departement des permis | nécessaires pour couvrir les 
de colportage. Mais cette régle­
mentation ne semble pas suffi­
samment claire et assez directe­
ment adaptée au commerce flo-
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rissant des friteurs nomades. 
Aussi le service municipal de 
santé a-t-il recommandé, dés 
19i3, une legislation plus for­
melle de nature à bannir sans 
ambages les friteries ambulan­
tes. Dans un rapport plus récent, 
les hygiénistes municipaux ont 
catégoriquement jeté l’anathème 
contre ces restaurants qu’ils con­
damnent au nom de la propreté 
et de l'impossibilité ou l’on se 
trouve de les surveiller d’une 
façon satisfaisante.

Voilà le casus belli qui met en 
état d'hostilité les fritters contre 
Concordia. On ne sait jamais.' 
/t« scrutin municipal de décem­
bre prochain, on verra peut-être 
une équipe de candidats qui 
supporteront la nouvelle "Asso­
ciation canadienne des vendeurs 
de patates frites"..

L R.

MONTREAL MARDI 9 SEPTEMBRE 1347

POTEAUX DE CYPRES INTACTS APRES 24 ANS LES MEDECINS Ht 
COMMANDENT NOS

frais de l’organisation et assurer 
la publication du volume. Les
chèques doivent être faits au j i. „ 7»__ , . ... ,
nom des Semaines sociales et I 1 ? ° ons' les services télégraphiques du Pacifique Canadien tentaient une expérience en installant
adressés au secrétariat général i un nouveau type de poteaux de télégraphe sur une longueur de 31 milles le lona de la voie iorria A„
11961. est, rue Bâche!, Montréal ) districl d'Algomo, don, l'Ontario nord. Ce, é.

considéré comme le parent pauvre de la forêt canadienne — que l'on avait au préalable créosotes
!r.AU® j. procé.der ° l 'nstaüation de signaux automatiques, le long de la voie, on enlevé

cainet
du yxincheux

ou au secrétariat local (archevê­
ché. Rimouskj). _____

Visite à la fête 
champêtre 

de la Cité-Jardin
Une délégation de la Société

; 495 de c,cs pote<?u* d,« cyPrès D0UÎ les remplacer par d'autres beaucoup plus longs. Or on a constaté 
que I experience de 1923 avait été un succès si complet que les vieux poteaux de cyprès pourront encore 
tous servir ailleurs, tant ils sont si bien conservés. En effet, depuis 24 ans, pas un seul n'a dû être 
remplace a cause de la pourriture. Dans la photo du haut, on voit les poteaux de cyprès, le lonq de

v-uc ucicgaui’u uc .vuv.dv ! !° .v0'®' de Rar?s°y, °nf;, aussi bons que des neufs après 24 ans, ainsi qu'une haie de cyprès,
des Hommes d’affaires de l’Est | 0 droite, desLnee a protéger la voie contre la neige. En bas, à gauche, des experts du Pacifique Cana­

dien examinent I état de conservation des poteaux de cyprès, tandis qu'à droite, on peut voir jusqu'à 
quel point la creosote a pénétré dans le bois pour en assurer la conservation.

a rendu visite hier soir à la gran 
de fête champêtre de la paroisse 
Notre-Dame-du-Foyer, que des­
sert. à la Cité-Jardin, M, l’abbé 
René Bachand.

Cette kermesse a été organisée 
dans le but d’aider à la construc­
tion d’une église à la Cité Jar­
din.

Les hommes d’affaires de l’Est 
ont été accueillis hier soir par M. 
l’abbé Bachand puis, sous la di­
rection du curé ils ont fait le 
tour des kiosques.

M. Victorien Collerette, régis­
seur de la société a souhaité au 
nom des hommes d’affaires un 
plein succès aux citoyens de la 
paroisse Notre-Danie-du-Foyer.

L'ouverture des cours 
à la faculté des lettres
L’ouverture des cours à la fa- 

l culté des lettres de l’Université 
; de Montréal aura lieu le 15 sep. 
I tembre. Les inscriptions sont 
j commencées, et le secrétariat de 

rochainement va j ia faculté les recevra jusqu’au 20

Avis de décès
LATOUR. — A Montréal, le 7 

septembre 1947, à l’âge de 75 
ans, est décédé Alfred Latour, 
ancien employe au Pacifique ca­
nadien. époux de Blanche libel­
le. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 10 courant. Le ran. 
voi funèbre partira de sa demeu­
re, no 2801 rue Dandurand. à 9 
h. 45. pour se rendre à l’église 
Ste-Philomène. où le service se­
ra célébré à 10 h , et de là à St- 
Jérôme. lieu de sépulture, où un 
libéra sera chanté. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

PELOQUIN. — A Montréal, le 
7 septembre 1947, à l’âge de 24 
ans, est décédé Marcel Péloquin, 
fils de Joseph Péloquin et de 
Berthe Lequin. Les funérailles 
auront lieu mercredi matin. 10 
septembre. Le convoi funèbre 
partira des Salons Bergeron, no 
4238 rue Papineau, à 8 hrs 45, 
pour se rendre à l’église Tmma- 
culée-Conception où le service 
sera célébré à 9 heures. Et de là 
a Saint-Joseph-de-Sorel, où un 
libéra sera chanté, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

Pendant que le gouvernement 
anglais crie a la famine, au dé­
sastre, à la ruine, et supplie le 
monde entier de lui fournir vi­
vres. argent et charbon. 60,000 
mineurs anglais font la grève 
parce qu’on leur demande un 
peu plus de travail que la semai­
ne de cinq jours.

* * *
M. King, qui p 

aux noces royales, doit être ému 
devant tant de bonne volonté. 11 
ne peut faire moins que de don­
ner à ces braves gens quelques 
petits milliards.

■k ★ ★
Le niaire; de Port Arthur est 

revenu indigné de l’exposition 
estivale d’Edmonton. On y mon­
trait notamment une pauvre ma­
lade dans une cage d’oxygène, 
ou "poumon d’acier". Or à un 
moment donné, il vit la dame, 
sans doute à l’heure de ferme­
ture. se lever. Elle s’en fut allè­
grement manger un bon bifstcak, 
dans un restaurant du bas de la 
ville.

★ ★ ♦
Cela fait penser à 

pays qui se représentent quasi 
expirants dans les heures “d’ex­
position” et que l’on retrouve 
peu de temps après, mangeant 
avec appétit les steaks coloniaux.

Les instituteurs
à la Cité-Jard in

Les instituteurs de Montréal, 
membres de l’Alliance des pro­
fesseurs catholiques de Mont­
réal, se rendront ce soir à la 
Cité-Jardin, pour participer à la 
fête champêtre qui s’y déroule 
actuellement.

La soirée sera sous la prési.

Nos bibliothèques

Le centenaire du Collège 
des médecins a St-Sulpice

B MIDIS
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PHARMACIE 
MONTREAL
Charles Duquette oropriètalr»
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Portas la banda qui convient i votre malais*. 
Noua avons un assortiment complet de bandes 
herniaires, bandes médicales, bas élastique», 
«apports, veste» »n chamois ou en flanelle 
rouqe pour ceux qui souiirenl de bronchite. 
Essayage i domicile ou dans aos salons 

privés sans irais additionnels. Experts 
el expertes à votre service alu», 

tant selon l'ordonnance de 
votre médecin.
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60e anniversaire 
du couronnement 
de Sainte Anne

Dimanche prochain, le i4 sep­
tembre, sera célébré à Ste-Anne 
de Beaupré Je 60e anniversaire 
du couronnement de sainte 
Anne.

En effet, le 14 septembre 1887. 
le cardinal Taschereau, archevê­
que de Québec, bien connu pour j 
sa piété envers sainte Anne, cou- ; 
ronnait solennellement au nom 
du Souverain Pontife Léon XIII. 
la sainte Thaumaturge du Canâ. 
da. La chronique des annales de 
cette année 1887 signale ppur 
cette occasion la présence de 200 
prêtres, de 68 ecclésiastiques et 
de 10,000 pèlerins. C’est Mgr 
Racine, alors évêque de Sher­
brooke. qui donnait le sermon de

VITTEL
GRANDE SOURCE
EAU MINERALE NATURELLE

Une bonne diurèse constitue 
un véritable lavage du sang,

fcxiser la marqur
VITTEL GRANDE SOURCE

è |eun et ou* repas, est le plus 
puissant des diurétiques naturels.

EN VENTE CHEZ 
VOTRE

PHARMACIEN

Embouteillée aux 
Sources même 8 
VITTa (France)

dence d’honneur de M.' Léo Collège des Médecins de Québec, 
Cuindon, président de l’Allian-j ja Bibliothèque Saint-Sulpice
“il y aura, entre autres choses, ! <iuri.(lic‘ion du secrétaire de la 
des danses de folklore sous ia ! Provinçet a fait 
direction de M. J.-P. Lefebvre, | exposition de livres anciens 
et la musique sera sous la con- î traitant de médecine ou de su-

A l’occasion du centenaire du le sait, la Bibliothèque Saint-
Sulpice est l'une des plus riches 
en incunables canadiens (ouvra­
ges publiés> avant 1820). 

Attirons l’attention sur le Jour- 
preparer une nal des Sçavants et les Mémoires 

de Trévoux,

duite de Tommy Duchesne et de 
ses chevaliers,

La soirée commencera à 8 h

to 'Mana-

septembre.
Contrairement à ce qui avait 

été annoncé, c'est l’excellent 
géographe canadien-francais. M 
Pierre Dagenais. qui prend la 
direction de l'Institut de géogra­
phie. Les étudiants qui désirent 
suivre les cours offerts par cet 
institut, sont priés de s’entendre 
avec le directeur, qui les rece­
vra à son bureau. à_ l’Université 
de Montréal. De même. M Guv 
Frégault. le directeur de l'Insti­
tut d’histoire, se tient tous les 
jours à la disposition des étu. 
diants.

La faculté annonce également i 
! que M. Thomas Greenwood don- !
! nera, le vendredi, un cours ré- : , „ . , -, .

certains gulicr de littérateur comparée. ,c i.h111 devait subir son pro
- 1 - - - - — r 1 ces hier, en Cour du recorder.

jets paramédicaux. Il nous a 
semblé que les congressistes et 
le public trouveront intérêt à 
quelques-uns de ces ouvrages an­
ciens qui ne sont plus qu’un 

// j témoignage du lent cheminement 
j de la pensée médicale d’avant 
Pasteur. Sont groupés dans qua- 

Le prochain déjeuner de TAà- s tre montres les livres d’une

Reprises des activités 
à ('"Advertising Club

vertising & Sales Executives Club soixantaine d’auteurs, représen- 
sera servi mercredi prochain, le ‘ tant, les uns, l’Antiquité et le 
10 septembre, en la salle Gardv Moyen Age, la plupart, l’époque 
de l’hôtel Mont.Royal, à 12 h. 30 j qui a suivi la Renaissance, les 
p. m- Le conférencier invite sera XVIe, XVIIe et XVUIe siècles, 
M. Harry Simmons, de New- quelques-uns, l’époque moderne 
York, qui a choisi comme suiet: et, enfin, la médecine au Canada
“Peacetime Challenge 
gement’’.

Cette exposition a deux elzevirs 
et des incunables canadiens. On

Ces derniers Mé­
moires (1701-1775) sont rares en 
Amérique. La Bibliothèque en 
possède 500 volumes sur les quel­
que 800 dont se compose la col­
lection complète.

Méritent aussi l’examen, quel­
ques raretés comme le livre de 
Cornut sur les plantes canadien­
nes. le Casiorologia de Francus, 
le Tabacologia dc.lean Neander, 
VHistoire du Monde de Pline, le 
Commentaire de Matheole sur 
Dioscoride, celui de Jean Gonée 
sur la Theriaca. la Pharmaceu- 
lica de Nicandre. le Thauma- 
turgus opticus de Nicéron, l’Elg- 
sius Campus de Reies Franco, 
Y Anatomy of Melancholy (Ox­
ford, 1632), etc.

Le procès 
de "Miss Québec" 

remis au 15 septembre
Pauline Francoeur, "Miss Qué-

Cours de l'histoire de l'art 
à l'Université

et sont désireux d’obtenir une li. 
cence et un doctorat, mais éga­
lement à toutes les personnes 
qui veulent se cultiver et acqué­
rir une formation artistique.

La faculté des lettres de l’Uni. Les cours ouvrent le 15 sep-

Le Grincheux

• ““ l’accusation d’avoir été. J „
Arthur Sideleaù, i’cuscaucmcnt: ““ presumée mai- cour, d Imto.re d« 1 art hour
de la phonétique et de l’histoire ;son dc débauché, devra retour- I’annee 194/-48. M. Auguste Des- 9451K 
de la langue française, donnera aer en ,COU! 'e J'* septembre, j carrjes fera l’histoire de la mu- {

versité de Montréal annonce ses ; tembre. On peut s’inscrire à la
faculté des lettres tous les jours 

20 septembre (AT.

sentation de gerbes et de couron­
nes de fleurs, et où Ton lira les

circonstance en français, et Mgr fi°nnSu rca0tj1°,ns .à ,sain!e Anne. En- 
Duhamel le sermon anglais- i„ ’ (a veneration de

la relique termineront la céré­
monie.

Pour donner le plus d’éclat 
possible a cette fête, et pour 
rendre un digne hommage de 
graiitude et d’amour à notre pa­
tronne. les gardiens du sanctuai­
re comptent sur la présence d’un 
grand nombre de pèlerins. Us 
invitent particulièrement les mè­
res de famille qui auraient une 
petite fille de 5 à 10 ans pour la 
cérémonie de Taprès-midi.

L'ouverture des cours à 

la faculté de médecire
L’ouverture des cours

Le couronnement eut lieu aux 
; salves de mousqueterie, au son 
; des fanfares — celle du collège 
j de Lévis et celle du séminaire de 
Québec — et au ioveux carillon 
des cloches.

L'on conserve encore à Sainte- 
Anne, les deux couronnes pré­
cieuses qui ont servi à cette oc­
casion. Elles sont d’or massif et 
les pierreries qui les ornent sont 
de vrais améthystes, turuuoises 
et coraux. Elles sont l’oeuvre du 
fameux van Rysvvick d’Anvers.

La fête de dimanche prochain 
aura donc pour but de commé­
morer celle de 1887 de la façon 
la plus digne possible. Le nro.
gramme sera le suivant: à 9 h., | , ^ ouverture des cours en m 
Son Exc. Mgr Pelletier, évêque decine aura lieu le 15 septem' i •. 
élu des Trois-Rivières, célébrera fl 1 ,:r
une messe pontificale. A Tissue 
de la messe, il y aura allocution 
suivie d’une procession. Au 
cours de la procession les deux 
riches ^couronnes qui ont servi 
en 1S87 seront portées par les 
Dames de sainte Anne. La céré­
monie se terminera par le salut 
solennel du S. Sacrement et le 
chant du Te Deum. A 1 h. 30 de 
Taprès-midi, la fanfare de Loret- 
teville donnera un concert sur 
le perron de la basilique. A 2 h. | 
30, aura lieu la consécration des 
mamans et des fillettes à la bon­
ne sainte Anne. Cette cérémonie 
commencera par un sermon. 
Puis il y aura procession dans ; 
l'église de toutes les mamans ac­
compagnées d'une fillette de 5 a 
10 ans. Procession qui a nom- 
but de symboliser les liens de 
ressemblance oui unissent les 
mères de famille à sainte -Anne 
et les petites filles à Marie. Cette J 
procession sc dirigera aux pieds ; 
de la statue où Ton fera la pré.

a ('université et dans ies 
rents hôpitaux affiliés. Les i - 
cri plions se font jusqu’au 12 v 
tembre inclusivement. Les . ’ 
ves qui sont admis en prenr • 
aquée doivent, au nréalaV - 
s’enregistrer au Collège des : 
decins et chirurgiens de la pr 
vince de Québec, 1896 ouest, rr 
Dorchester.

ÜEWtTREî ET YITRIRIS DE TOUTES
SORTES NETTOYÉES

RAI DES CANADIENS EXPERIMENTES 
ET ASSURÉS 
Appela

S. LAMOTHE, nés.
__ 41» ST. VINCENT

LaCie de LAVAGE DE VITRES

Congrès régional 
a Saint-Jérôme

aussi un cours de philologie an­
glaise. Le cours ouvert de fran. 
çais du samedi après-midi est 
confié à M. Jean Houpert et à M. 
Tabbé Amable Lemoine. Ce der­
nier cours s’adresse surtout aux 
élèves des classes avancées des 
collèges affiliés à l’université et 
à toutes les personnes désireuses 
d’augmenter leur culture litté­
raire.

Retraite du mois
pour les prêtres

Les préparatifs du congrès ré- j 
gional des Chambres de com-l 
mcrce du district de Piedmont | 
vont bon train. On sait qu’il au-! 
ra lieu à Saint-Jérôme, le 25 sep-! 
tembre.

Ces importantes assises seront _____
tenues à Thôtel Lapointe. Dans ;
I avant-midi, M. Léonard Roy, as-1 Les exercices de la retraite du j 
sistant du secrétaire général de j mois pour les prêtres de Mont- ! 
la Chambre de commerce du dis- real auront Ueu le jeudi. 18 sep. 
tnct de Montréal, prononcera | tembre prochain, de 2 h. 30 à 4 : 
une conférence sur T utilité et le j h. 30 p. ra.. dans la chapelle du : 
role d’une chambre de commer- Sacré-Coeur de l’église Notre- 
ce dans une localité. Dans S Dame. Le R. P. Joseph Ledit. S. ; 

1 après-midi, M. Tabbé Wilfrid ! J., a bien voulu encore se char- 
Ethier, de Montreal, directeur de ger de la prédication. Tous les 
1 Institut canadien d’orientation prêtres, diocésains ou religieux.

sont cordialement invités à cette 
réunion sacerdotale.

Son procès a en effet été ajourné 
à cette date par suite de l’ab­
sence de Me Antoine Sénécal. 
C.B., retenu devant une autre 
cour.

Nouvelles fonctions pour 
Me L. Archambault

Le major Leonard Archam­
bault, avocat de Montréal, vient 
d’ètre nommé conseiller juridi­
que adjoint au ministère de la 
santé nationale et du bien-être 
social. Me Archambault, au dé­
but de la guerre, s’est enrôlé 
dans Tarmée canadienne. Il a 
fait un long séjour outre-mer.

sique de l’époque romantique à ‘ 
nos jours. M. Maurice Gagnon | 
étudiera la peinture en Flandre, 
en Hollande et en Espagne, de- j 
puis la Renaissance à nos jours,5 
ainsi que les techniques pictura­
les de ces trois écoles. Puis M. ; 
Gagnon fera un cours sur This. ! 
toire de l’architecture en Italie 1 
et en E'rance. M. Jean-Marie Gau- 
vreau poursuivra Tétude du mo­
bilier et des arts décoratifs de­
puis Tantiquité jusqu à l'époque 
contemporaine.

Nous rappelons que ces cours 
ne s’adressent pas seulement aux 
élèves qui possèdent un diplôme

AV SERÏÏCE DP PUBLIC

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
118 est 8TE-CATHERINE Ecouter 

le Jeudi
Livraison partout directe- CULP 

ment de notre eene- ' . ' ' 
chaude. “• “

PL. 1718-1787

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

professionnelle, sera le conféren­
cier. A Tisue du banquet de clô­
ture. le soir, à Thôtel Lapointe, 
un autre conférencier de marque 
portera la parole.

Voici les responsables des di­
vers comités du congrès: Récep­
tion, M. J.-N. Bousquet; finance 
et enregistrement. M. J.-N. Bou­
cher; publicité. M. Bernard Ga- 
reau; banquet, Me J.-C. Mar­
chand; comité féminin. M. Ar­
mand Parent. Le prix de Tenrc- 
gistrement sera de cinq dollars

REFRIGERATEURS
ELECTRIQUES 

NEUFS

Livraison immédiat*

1266, rue ST-URBAIN 

' MA. 9420

nelle d’un cenl par gallon d’es­
sence, du 1er décembre au 1er 
avril. (On sait que la Chambre 
de commerce de St-Jérôme s'oc­
cupe, chaque année, de recueil­
lir un certain nombre de sous­
criptions de particuliers, dans le . 
but de défrayer une partie du | 
coût de l'entretien des chemins ; 
d’hiver.. Par la présente résolu-

LIVRES
Trente années de lo "Revue des Deux Mondes", de 1909 

à 1939, formant 185 volumes reliés de 960 pages chacun

Toutes les questions politiques, économiques, sociales, 
historiques, musicales, y sont- traitées de mains de maîtres.

A vendre pour 8500.CM)

S'adresser à Hôpital Général de Verdun, chambre 229, 
Fl. 5282

par couple et de trois dollars ! tion. on vise à mettre fin à Tin- !
pour une personne.

Les résolutions suivantes se­
ront soumises au congrès par la 
Chambre de Saint-Jérôme;

Pavage de la route no if. __
M. Joseph Proulx. secondé par 
M. Georges Dunnigan, propose

3ue: Considérant le mauvais état 
e la route no 41. entre Laehute 

et Saint-Lin, et que le trafic sur 
cette route est assez intense et 
lourd, on demande au ministère 
de la Voirie de la province de 
paver cette route en permanen­
ce. *

Entretien des chemins d’hiver. 
— M. Georges Dunnigan, secon­
dé par M. Bernard Gareau, pro­
pose que: Considérant que le 
coût de l’entretien des chemins 
d’hiver retombe sur un groupe 
de particuliers alors que tous les 
commerçants profitent du dé­
neigement des routes, on de­
mande au gouvernement de dé­
frayer lui-même le coût de cet 
entretitn, même s’il doit pour 
cela imposer une taxe addition-

justice du système actuel)
Bureau touristique à Saint-1 

Jerôme. — M. Bernard Gareau * 
propose, secondé par M. J.-Noël ] 
Boucher, que: Considérant que 
la région des Laurcntides des- ; 
servie par la route no 11 est la 
région de la province la plus vi- ; 
sitée par les touristes, été com-1 
me hiver, et que la ville de Saint- 
Jérôme est située à la porte des 
Laurentidcs. on demande à nos 
gouvernements d’établir à Saint-1 
Jérôme un centre d’informâtion 
touristique-

Elargissement de la route \ 
No II. — M. W.-H. baittlerson j 
propose, secondé par M. Joseph 
Proulx, que: Considérant que la! 
route no 11 est la voie la plus 
achalandée de la province de 
Québec, douze mois par année, et 
que le risque d’accidents est de 
plus en plus grand à cause de 
l’intensité de ce trafic, demande 
soit faite au gouvernement pro­
vincial d’élargir la route no 11 
entre Montréal et St-Jérôme-

LE
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•n laveur d* ta

Paroisse Saint-Philippe Apôtre
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LE DRAVEL R
Sa force et son adresse sont aux prises avec 

la ruée impétueuse des billots—en lutte cons­
tante avec le danger. Pourtant il est rare que 
nous songions au draveur quand nous em­
ployons un des produits tirés de ces billes qui 
dévalent en torrents, sous son contrôle.

Les hommes comme le draveur—qui appar 
tiennent au nombre de nos meilleurs citoyens — 
sont au service du public ... à votre service.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

ft'AWtVHACC ROIStW tOMlIt tl« EEC* -#



r—WWWWW"-"" ........-  ..............—.I.

Tirage certifié par 
l'Audit Bureau of Circulations LE DEVOIR

MONTREAL. MARDI 9 SEPTEMBRE 1947

Membre de la Canadian Press et de la 
Canadian Daily Newspapers Association

Chronique ouvrière
^ ......... .. . ! a t

Nouvelles menaces de grève 
dans les salaisons importantes
10,000 employés de la Canada Packers et de la 

Burns and Co., Ltd prendront un vote de grève 
à la suite de la rupture des négociations entre 
leur union et ces compagnies — Grève immi­
nente à Louiseville — Purge au sein du C.C.T. 
— Grève de TUnion des marins canodiens

On noua a communiqué ce matin 
que le centre de distribution de la sa­
laison Swift, rue Craig, est actuelle­
ment fermé par une grève (lock-out) 
des employés qui ont reiusé de retour­
ner à leur travail parce que deux 
chaufieurs de camions ont été remer­
ciés de leurs services. Ces derniers 
auraient reiusé de toucher à de la 
viande qui aurait été tuée dans un 
autre établissement. Les 125 employés 
de ce centre de distribution ont quitté 
leur travail à 8 heures ce matin.

Un organisateur ouvrier. Me Jacques 
Casgrain, a déclaré qu'il s'agit là d'un 
lock-out, _ et que des votes de qiève 
seraienf pris ce soir, au marché St- 
Jacques, au cours d'une assemblée, 
par les employés de deux autres sa­
laisons, soit Canada Packers et Wilsll. 
L'assemblée de ce soir a été fixée _ à 
8 heures.

★ ★ ★
La grève qui sévit présente­

ment dans six succursales de H 
Swift Canadian Company s’éten­
drait à la Canada Packers Limi­
ted et à la Burns & Co. Ltd., à 
la suite de la rupture des négo­
ciations entre ces deux derniè­
res compagnies et l’Union des 
ouvriers-unis des salaisons d’A­
mérique (C.O.I.). Les pourpar­
lers ont pris fin hier et des votes 
de grève seront pris parmi les 
membres de l’uftion dans les éta­
blissements de ces deux compa­
gnies qui ont,à leur service quel­
que 10,000 employés.

Cette nouvelle a été commu­
niquée par M. Fred W. Dowling, 
directeur canadien de l’union 
qui a déclaré que cette tournure 
qu’ont prises les relations entre 
l’union et les compagnies ne 
pouvait qu’entraîner une grève 
et la fermeture de tous les éta­
blissements de salaison au Ca­
nada.

Déjà qitelque 3,500 employés 
de la Swift Canadian Company, 
dans six succursales, sont em 
grève depuis bientôt deux se­
maines. Une grève à la Canada 
Packers et la Burns Co., créerait, 
une pénurie de viande par tout 
le Canada.

M. Dowling a déclaré que les 
représentants de Burns & Co. 
et Canada Packers avaient dit 
aux représentants de l’union 
“qu’ils ne voyaient pas l’utilité 
de continuer les négociations 
pour obtenir un nouveau con­
trat de travail”.

Le directeur canadien de l’u- 
nion a ajouté que “la tentative 
d’offre des compagnies pour une 
augmentation de 5 cents l’heure 
était une contribution insigni­
fiante pour les 10,000 employés 
de ces deux compagnies qui ont 
vu leurs enveloppes de paye di­
minuer en face du coût de la vie 

, qui va toujours en augmentant”.
L’union veut obtenir un sa­

laire de base de 92 cents de 
l’heure dans les établissements 
de ces deux compagnies et dans 
ceux de la Swift Canadian. Pour 
ce qui est de ces deux dernières 
compagnies, cela signifierait une 
augmentation d’environ 17 cents 
de l’heure.

Pour sa part la compagnie 
Swift n’avait offert qu’une aug­
mentation de 3 cents de l’heure. 
L’union en exigeait une de 17 à 
18 cents.

M. Dowling a dit que le co­
mité d’arbitrage de l’union était 
à référer l’offre des compagnies 
aux unions locales. Il sest dit 
sous l’impression» toutefois, que 
cette offre sera catégoriquement 
refusée et que le vote de grève 
sera pris-

A Montréal, nous n’avions pas 
été affectés par la grève aux 
succursales de la Cie Swift. Si 
les nouvelles menaces de grève 
sont mises à exécution les Mont­
réalais auront beaucoup à en 
souffrir.

Les représentants des unions 
établie aux salaisons Wilsil, Ca­
nada, Swift et Modern doivent 
se rencontrer aujourd’hui au 
Café St-Jacques pour discuter de 
la situation.

Purge ou sein du C.C.T.
Le Congrès canadien du tra­

vail entreprendrait, lors de son 
prochain congrès annuel, qui dé­
butera le 6 octobre en l’hôtel 
Royal York, de Toronto, une 
guerre à mort contre les élé­
ments communistes qui se se­
raient infiltrés dans scs rangs.

A Montréal, avait lieu en fin 
de semaine une réunion régiona­
le des chefs de cette union pour 
discuter des mesures à prendre 
lors du congrès annuel auquel 
prendront part quelque 800 dé­
légués de toutes les parties du 
Canada.

“Le but du congrès de cette 
année serait l’établissement 
d’une classe dirigeante dont les 
membres seront prêts à pren­
dre des ordres d’hommes tels 
que M. A. R. Mosher, président 
national du C.C.T., et des repré­
sentants régionaux, et qui seronl 
opposés à toute servitude inspi­
rée directement ou indirecte­
ment par Moscou”. Voilà ce que 
déclarait un représentant de 
l'Union des ouvriers-unis de 
l’acier hier soir.

Toujours selon cet informa­
teur les délégués au congrès du 
6 octobre sont décidés à expu! 
ser de la direction du C.C.T. 
tous les éléments rouges, subver­
sifs ou radicaux. Ce serait une 
purge complète.

M. R.-J. T.amoureux, sous-di- 
recteur régional de l’Union des 
ouvriers-unis de l’acier, qui s éîé 
l’un des principaux chefs antî- 
eommunistes au sein de son 
union et lors des derniers con­
grès du C.C.T., a assisté à ras­
semblée préparatoire mais il a

refusé de faire tout commentai­
re en disant: “Nous en aurons 
beaucoup à dire lorsque le temps 
sera venu. Nous connaissons 
bien les effectifs communistes et 
actuellement nous sommes à 
coordonner nos plans”.

Il appert que cinq unions fe­
ront bloc lors du congrès, pour 
la lutte anticommuniste. Ce sont 
l’Amalgamated Clothing Work­
ers of America, l’Union des ou­
vriers-unis de l’acier, l’Union des 
ouvriers du textile, l’Union des 
ouvriers des salaisons et deux 
ou trois fraternités toutes oppo­
sées au communisme.

Les unions des ouvriers du 
textile et des ouvriers de 
l’acier conduiraient la bataille. 
La première est l’une des plus 
importantes unions anticommu­
nistes aux Etats-Unis tandis que 
l’autre a déjà remporté plu­
sieurs victoires sur les éléments 
communistes au sein du C.C.T., 
au cours des deux derniers con­
grès lorsque l’Union des ouvriers 
de l’électricité, de la radio et de 
la machinerie, ainsi que celle des 
ouvriers de l’automobile ont ten­
té de déloger M. Mosber ainsi 
que d’autres membres dirigeants 
(lu C.C.T. Leurs tentatives ont 
failli mais selon certains infor­
mateurs ces deux unions au­
raient préparé d’autres deman­
dés “pour une nouvelle direc­
tion”.

A la suite de ce congrès na­
tional il se tiendra des assem­
blées régionales dans tous les 
districts où se poursuivra la cam­
pagne anticommuniste.

Grève de l'union des Morins 
conodiens

Fort William. 9 (CP.) — Un 
porte-parole de l’union des, ma­
rins canadiens a dit hier que le 
navire Baltleford de la Canada 
Steamship Lines avait été immo­
bilisé par une grève de son équi. 
page, membre de l’union. M. Mi­
ke Jackson, agent d’affaires de 
1 union, a dit que la grève avait 
ete déclarée à 11 b. 30 hier ma­
tin et qu’une ligne de piquetage 
a été organisée près du navire, 
mais il a ajouté que Tunion ne 
désirait pas se servir de la vio­
lence.

M. Jackson a dit que l’équipa­
ge avatt quitté le Baltleford uar- 
ce que la Canada Steamship Li. 
nés avait violé les conditions im­
posées par le commissaire fédé­
ral, M. Leonard Brockington, qui 
a fait enquête récemment sur le 
conflit entre l’union et les com­
pagnies C. S. L. et Sarnia et Co­
lonial Steamships Ltd. L’agent 
d’affaires de l’union a aussi ac­
cusé la compagnie d’avoir tenté 
d engager des marins qui ne sont 
pas membres de l’union d#ns le 
but de briser la grève.

V-2 lancée du pont 
d'un navire

Washington, 9 (A. P.) — La 
marine américaine a inauguré, 
hier, ce qu’un expert a appelé 
“une ère nouvelle dans le do­
maine des armes navales”. La 
marine a en effet annoncé qu’u­
ne bombe-fusée allemande V-2 
avait été tirée du porte-avions 
Midway alors que celui-ci était 
en mer.

C’était la première fois qu’une 
de ces armes de destruction 
massive était lancée d’une plate­
forme mobile.

La marine s’est abstenue de 
qualifier la démonstration entiè­
re comme un "succès”; elle n’a 
employé ce mot que pour décri­
re l’opération du lancement elle- 
même.

L’annonce, très brève, dit que 
la V-2 “après avoir été lancée 
avec succès ... a fait un trajet 
d’environ six milles puis a ex­
plosé”. Aucune explication n’a 
été donnée sur la raison du peu 
de distance franchie par le pro­
jectile. Des personnages offi­
ciels ont dit que la bombe de­
vait parcourir le trajet maxi­
mum.

Vers la fin de la guerre, les 
Allemands lançaient des V-2 «:Ur 
une distance d’environ 200 mil­
les.

Le vicomte Alexander 
en Mauricie le 19

Les Trois-Rivières. 9 (D.N.C.) 
— Lors de son voyage en Mauri­
cie, le 19 septembre, le vicomte 
Harold Alexander, gouverneur 
général du Canada, visitera les 
villes des Trois-Rivières, Sha- 
winigan et Grand-Mère, et il fera 
tout probablement un arrêt au 
sanctuaire de Notre Dame du 
Cap.

Le gouverneur général visite­
ra de plus les trois principales 

| usines à papier de notre ville, 
I la St. Lawrence Paper, ITnter- 
j national Paper et la Consoli­
dated Paper (division Wayaga- 

i mark).
Le midi, le gouvneur général 

sera l’objet d’une réception ci­
vique suivie d’un déjeuner offert 

! par la cité des Trois-Rivières.
U partira pour Shawinigan et 

Grand-Mère dans l’après-midi. 
Le gouverneur général fera ce 

| court voyage en auto et sera de 
retour aux Trois-Rivières pour 

I prendre son train à 9 h. 15, le 
I soir.
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Trois princes de l'Eglise ont pris part ces jours derniers oux cérémonies qui se sont déroulées à Fort 
Ste-Marie, en Ontario, à l'occasion de la bénédiction de la pierre angulaire du sanctuaire des Mar­
tyrs Canadiens. En tête du défilé, on remarquait Son Eminence le cardinal James McGuigan, de 
Toronto.

1;321 cas de polio 
au Canada

Le nombre des cas de polio­
myélite au Canada a atteint le 
chiffre de 1,321, d’après un re­
censement de la Canadian Press. 
L’Ile-du-Prince-Edouard est îa 
seule province qui n’a pas en­
core enregistré de cas de cette 
maladie.

Les cas dans chaque province 
sont répartis comme suit: (les 
mortalités sont entre parenthè­
ses): Colombie canadienne 202 
(21); Alberta 39 (6); Saskat­
chewan, 160 (4); Manitoba, 476 
(3); Ontario. 324 (9); Québec, 
78 (1); Nouveau-Brunswick, 14 
(1); Nouvelle-Ecosse, 28 (2); Ile- 
du-Prince-Edouard. aucun.

Trente des cas enregistrés 
dans la province de Québec sont 
situés à Montréal et 13 étaient 
encore sous traitement hier soir.

Durant la fin de semaine, on 
a rapporté trois nouveaux cas 
dans la ville de Toronto, ce qui 
fait un total de 60 pour cette 
ville à comparer avec 62 à la 
date correspondante l’an dernier 
et à 416 le 8 septembre 1937, 
lors de l’année d’épidémie dans 
cette ville.

Hamilton a actyiellemeint 45 
patients sous traitement mais au­
cun décès dû à la polio n’a été 
enregistré.

Cette année, la poliomyélite 
est plus forte dans l’ouest du Ca­
nada que dans l’est mais l’an 
dernier, la maladie a surtout 
durement frappé ks Maritimes. 
Au Nouveau-Brunswick, par 
exemple, on a enregistré 95 cas 
et dans ITle-du-Prince-Edouard 
63 cas. A la date correspondante 
l’an dernier, l’Ontario avait 32 
cas, la Saskatchewan 38 et la 
Colombie canadienne 21.

I/ouverture des 
tribunaux civils

C’est demain que les tribu­
naux civils de la province de 
Québec reprennent officielle­
ment leur activité, après les va­
cances d’été, qui ont commencé 
le 20 juin dernier.

A Montréal, au vieux Palais 
de justice, la cérémonie de la 
rentrée des cours sera particu­
lièrement solennelle. Parmi les 
invités d’honneur, on compte: le 
major général Georges-P. Va- 
nier, ambassadeur du Canada en 
France; Me Marcel Poignard, bâ­
tonnier du Barreau de Paris; et 
M. Warwick Chipman, c.r., an­
cien bâtonnier du Barreau de 
Montréal, maintenant ambassa­
deur du Canada en Argentine. 
Le juge en chef de la Cour des 
Sessions de la paix, M. Edouard 
Archambault; le juge en chef de 
la Cour du magistrat, M. Augus­
te Boyer; et le recorder en chef 
de Montréal, M. Amédée Thouin, 
seront également au nombre des 
invités d’honneur.

Le juge en chef, M. O. S. Tyn- 
dale, présidera la cérémonie et 
il recevra ensuite dans la salle 
des délibérations de la Cour 
d’appel.

Mort tragique d'une 
mère de six enfants

Chicoutimi, (D.N.C.) — Une 
jeune femme de l’Anse à Pelle­
tier, Mme Philippe Lavoie (An- 
nette Brisson), a trouvé une 
mort tragique à la suite d’un 
accident de la route survenue 
vers six heures et trente, samedi 
soil) à proximité dn village de 
St-Fulgence.

L’accident s’eat produit iors- 
que le camion dans lequel la 
victime avait pris place, en com­
pagnie de son mari et de l’un 
de ses beaux-frères, a heurté 
une roche sur la route et est 
allé choir dans le fossé. Sous 
la violence du choc, la porte 
du véhicula «’ouvrit et Mme La­
voie fut projetée à plusieurs 
pieds de distance s’infligeant de 
nombreuses blessures auxquel­
les elle ne survit que quelques 
minutes. Ses deux compagnons 
de voyage s’en tirèrent heureu­
sement indemnes. Mme Lavoie, 
qui était âgée de 35 ans, était 
la mère de aix enfants.

M. Abbott rendu 
en G.-Bretagne
Southampton, 9. (C.P.) — Le 

ministre des Finances*du Cana­
da, M. Abbott et le secrétaire au 
Trésor des Etats-Unis, John W. 
Snyder, sont arrivés hier, à bord 
du paquebot “Queen Elizabeth”, 
pour assister à des conférences 
du Fonds Monétaire internatio­
nal et de la Banque internatio­
nale de reconstruction.

Tous deux se sont refusés à 
commenter les problèmes inter­
nationaux.

Le ministre Abbott a dit seule­
ment: “Je ne «uis pas venu pour 
négocier des ententes avec d’au­
tres pays. Le principal but de 
ma visite à Londres est d’assis­
ter à ces conférences”.

“Elies me permettront toute­
fois de discuter des problèmes 
financiers mondiaux avec plu­
sieurs autres ministres des fi­
nances.”

Il a dit qu’il espérait retour­
ner au Canada le 4 octobre pro­
chain.

Quand la Canadian Press lut a 
demandé son attitude sur l’union 
douanière des pays du Common­
wealth, tel que proposée la se­
maine derniere, par le ministre 
aux Affaires extérieures Bevin, 
il a dit qu’il se devait de donner 
la même_ réponse qu’il a donnée 
la semaine dernière alors qu’il 
était en mer: “Je suis en mer”.

Il a ajouté qu’il se pourrait 
qu’il rencontre Bevin aussi bien 
que les autres ministres du ca­
binet anglais et qu’il discute la 
question avec eux.

Il a dit qu’au cours de la tra­
versée il avait eu des entretiens 
amicaux avec Snyder mais 
qu’aucup sujet officiel n’avait 
été abordé.

Les 25 ans
d'épiscopat

S. E. Mgr J.-E. Limoges
Le diocèse de MontnLaurier 

célébrera, le 7 octobre prochain, 
le vingt-cinquième anniversaire 
de la consécration épiscopale de 
son deuxième évêque.

Le 6 octobre, à 8 h. du soir, il 
y aura présentation des voeux 
du clergé et des fidèles. Le len­
demain, 7 octobre, à 10 h., S.E. 
Mgr Limoges chantera une mes­
se pontificale dans sa cathédra­
le. S.E. Mgr Vachon, archevêque 
d’Ottawa, donnera le sermon. La 
chorale du séminaire fera les 
frais du chant. La célébration se 
terminera avec un dîner offfert 
par le séminaire aux invités 
d’honneur et au clergé diocé­
sain.

Plusieurs évêques et plusieurs 
ministres sont attendus à cette 
fête qui groupera de nombreux 
invités autour du doyen de l’é­
piscopat de la province de Qué­
bec.

Voyage d'un groupe 
d'hommes d'affaires

Des membres de l’Association 
des hommes d’affaires du nord 
Quitteront Montréal, jeudi pro­
chain, à destination de l’Ontario, 
dans deux voitures spéciales at­
telées à 1’ “International Limité” 
du Canadien national.

Pendant leur séjour dans la 
province soeur, ces hommes 
d’affaires seront les hôtes de 
grandes entreprises commercia­
les. Ms visiteront aussi les chu­
tes Niagara. Ce groupe retour­
nera à Montréal dimanche aorès- 
midi, à 5 h. 45.

M. P. Tanguay, agent général 
du service des voyageurs du Ca­
nadien national, accompagnera 
le groupe.

Le procès de Harry Ship

Le procès de Harry Ship, ac­
cusé d avoir tenu une maison de 
paris à Montréal, reprendra le 9 
octobre prochain. Me L.-P. Mer­
cure, C.R., et Me Antonio Lamer 
remplaceront Me Pacifique Plan­
te. qui a été nommé directeur 
adjoint de la police de Montréal.

Protection contre 
l'incendie

Le ministère des Travaux publies 
a versé $500,000 à 225 munici­
palités au cours des trois der­
nières années — Les nouveaux 
ponts — Celui des Trois-Riviè­
res sera prêt au mois de dé­
cembre
Le ministère des travaux pu­

blics a versé en octrois aux mu­
nicipalités de la province une 
somme de 8500,000 pour les ai­
der à se protéger contre l’in­
cendie. Ce montant servira à 
rachat de pompes à incendie, 
échelles, voitures à boyaux, ca­
mions, etc. Et 225 municipalités 
ont reçu ces subventions, cela 
au cours des trois dernières an­
nées. M. Roméo Lorrain a an­
noncé cette nouvelle aux jour­
nalistes réunis à son bureau de 
Montréal, hier.

M. Lorrain compare cette som­
me de $500,000 en trois ans, au 
montant de $35,000 versé par les 
libéraux durant le même espace 
de temps.

M. Lorrain a aussi donné les 
endroits où son ministère cons­
truira des nouveaux ponts. Ce 
sera à Saint-Michel d’Yamaska, 
sur la rivière Sainte-Catherine; 
sur la rivière Lafourche, dans 
le comté de Champlain; sur la 
rivière Horseshoe, à 58 millej de 
Val-d’Or, sur la route Mont- 
Laurier-Senneterre.

Le ministre annonce que le 
viaduc construit à Buckingham 
est maintenant ouvert à la cir­
culation. Le coût de cette entre­
prise s’élève à environ $165,000.

Le pont Duplessis, sur le St- 
Maurice, aux Trois-Rivières, se­
ra prêt au mois de décembre 
prochain.

Créer un nouveau 
service municipal
Le commissaire R. F. Quinn vou­

drait que l'on forme un dépar- 
tement de la voirie

Le projet de faire un service 
distinct de la division de la voie 
publique et de l’incinération, du 
service municipal des travaux 
publics, soumis par ie commis­
saire R. F. Quinn au conseil mu­
nicipal, qui Ta approuvé avec 
une seule dissidence, devient de 
phis en plus le sujet de conver. 
sation à l’hôtel de ville.

Plusieurs conseillers ont déjà 
dit leur espoir de voir prochai­
nement la réalisation du oroiet. 
afin de permettre au directeur 
du nouveau service de mettre à 
point l’organisation de son dé­
partement avant la venue de 
l'hiver.

Le conseiller J. Austin Mur­
phy, pour un. s’est dit d’opinion 
que l’administration ne peut con­
tester que le service des travaux 
publics a pris aujourd’hui troo 
d ampleur pour être dirigé par 
un seul homme. Le département 
de la voirie assurerait, par ce 
fait même, une plus grande effi­
cacité. notamment dans le dénei. 
gement des rues, par suite de 
l’élimination d'une longue filiè­
re administrative.

Comme la création d'un nou­
veau service, selon le président» 
du comité exécutif, n’exigerait 
qu’un déboursé supplémentaire 
insignifiant, l’administration ne 
doit rien négliger pour amélio­
rer le déneigement des rues, vu 
que la ville perçoit une taxe spé­
ciale pour l’enlèvement de la 
neige, de poursuivre ce conseil­
ler. Ceci, en vertu du principe 
que le contribuable doit recevoir 
le maximum de service pour le 
montant versé en taxes.

La semaine canadienne 
des Nations Unies

Ottawa, 9. (C.P.) —- La pre­
mière semaine des Nations Unies 
au Canada s’ouvrira le 14 sep­
tembre sous les auspices de 
I Association canadienne des 
Nations Unies a déclaré hier le 
secrétaire national de cet orga­
nisme. M. Eric Morse.

Réélection du 
maire Rousseau
La population des Trois-Rivières

fait confiance à la présente
administration municipale
Les Trois-Rivières. 9 (D.N.C.) 

— Iæ population trifiuvienne a 
fait preuve d’une haute et magni­
fique confiance en la présente 
administration municipale en 
réélisant par acclamation le mai­
re Arthur Rousseau et cinq des 
échevins. soit MM. J.-Arthur Gui- 
mont, Charles-P. Rocheleau. AL 
bert Durand. Albert Faquin et J - 
Amédée Desruisseaux. Ces six 
acclamations marquent un fait 
peut-etre unique dans notre his­
toire municipale et on estime 
qu elles contribueront à donner 
à notre cit£ une publicité gran. 
dement profitable. Comme la 
chose était prévue depuis un cer­
tain temps déjà, malgré un flot 
de rumeurs qui ont persisté jus­
qu’à la dernière minute avant la 
mise en nomination, trois éche­
vins seulement du conseil élu en 
1945 auront à subir le scrutin 
lundi prochain le 15 septembre. 
Ce sont MM. Frédéric Poliquin. 
Médéric Dufresnq et Emmett Bo» 
land.

Au siège numéro 2 du quartier 
Ste.Ursule, l’échevin Frédéric 
Poliquin aura comme adversaire 
un nouveau venu dans l’arène 
municipale, en la personne de M. 
Alexandre Cloutier, boucher-épi­
cier. demeurant au numéro 386 
rue St-Georges. Au siège numéro 
2 du quartier Ste-Ursule. M. l’é- 
chevin Médéric Dufresne aura à 
faire face à M. Joseph-T. Guav. 
hôtelier, qui fut échevin à cc 
siège durant une dizaine d’an­
nées, jusqu'en septembre 1945, 
alors qu’il subissait une défaite 
aux mains de M. Dufresne. Au 
siège numéro 1 du quartier No­
tre-Dame, M. i’échevin Emmett 
Boland, un vétéran de la politi­
que municipale, a comme adver­
saire un jeune homme d’affai­
res, M, Roméo Martel, demeurant 
au numéro 1730 rue Lajoie, et 
qui s’occupe de bois de construc­
tion. Le quartier St.Phjlippe est 
ie seul quartier où il n’y aura 
pas de scrutin.

MM. les échevins Albert Du­
rand et J.-Arthur Guimont ont 
été réélus par acclamation à ! 
leur siège respectif, soit au no 1 l 
dans le cas de M- Durand et no 2 ! 
dans le cas de M. Guimont.

Outre ceux de St-Philippe. les 
sièges représentés par les éche. 
vins élus sont les suivants: no 1. 
de St-Louis, par M. Charles-P. 
Rocheleau; no 1, de Ste-Ursule, 
par M. Albert Faquin; no 2, de 
Notre-Dame, par M. J..Amédée 
Desruisseaux.,

Un congrès
d'instituteurs

Départ du R.P. Albert
Sanschagrin pour le Chili

— ,.r , ■

L'aumônier national adjoint de la J.O.C. cana­
dienne ira jouer là-bas le rôle de conseiller 

de l'action catholique ouvrière —
Il quittera Montréal ce soir

Ce soir, le R.P. Albert San- 
chagrin, O.M.I., aumônier na­
tional adjoint de la J.O.C. quit­
tera le Canada pour aller faire 
un séjour de deux ans à San­
tiago, Chili, où il jouera le rôle 
de conseiller de l’Action Catho­
lique ouvrière.

C’est â la demande de l’arche, 
vêque de la capitale chilienne, 
Son Exc. Mgr Laro, et dû à la 
place de plus en plus importante 
que prend notre J.O.C. canadien­
ne dans le monde, surtout vis-à- 
vis des pays de l’Amérique du 
Sud, et avec l’approbation des 
évêques canadiens que le Père 
Sanchagrin s’en va exercer là- 
bas son apostolat.

Depuis deux ans, âge de la 
J.O C. chilienne, les aumôniers 
jocistes du Chili demandaient 
l’aide d’un aumônier de la cen­
trale canadienne. En novembre 
dernier. Son Exc. Mgr Salnias, 
auxiliaire de Santiago, faisait le 
voyage au Canada dans ce but. 
Le choix des supérieurs est tom­
bé sur la personne du Père San­
chagrin qui a accepté cette obé­
dience.

La J.O.C. chilienne demeurera 
sous la responsabilité de prêtres 
chiliens. Actuellement les au­
môniers là-bas sont au nombre 
de trois, les PP. Larrain. Gonza­
lez et Pinera. Tous sont déjà 
venus étudier le mouvement jo- 
ciste à la Centrale de Montréal- 
C’est avec eux que, travaillera le 
Père Sanchagrin qui s’occupera 
plus particulièrement de la for­
mation des aumôniers. Tempo­
rairement il occupera le poste 
d’aumônier de lu J.O.C.F. en at­
tendant qu’un aumônier soit for­
mé pour le remplacer à cette 
charge.

Le Père Sanchagrin voyagera 
par terre jusqu’à Miami et de 
là il prendra l’avion pour San­
tiago en passant par la côte de 
l’Atlantique. Ceci lui permettra 
de saluer les Oblats d’Haïti et 
de prendre contact avec les 
groupements jocistes de Tru­
jillo, à St-Domingue, de Bélem, 
Rio et Sao Paolo, au Brésil, de

Monteviedo en Uruguay et de 
Buenos-Aires en Argentine.

Les jeunes gens et les aumô­
niers de la Centrale jociste ont 
fêté hier soir, dans une réunion 
de famille, celui qui fut leur col­
laborateur pendant tant d’an­
nées.

Nous extrayons, à l’intention 
de tous les jocistes qui ont cou 
nu le Père Sanchagrin. ce pas­
sage d’une lettre d’adieu qu’il 
adressait lui-même récemment à 
ses parents et amis:

“Vous vous demandez sans 
doute quels sentiments m’ani­
ment à la veille de mon départ 
pour un si lointain pays (6,0011 
milles en ligne directe). Je vous 
dirai, en toute franchise, que je 
trouvais très lourd L sacrifice 
qu’on me demandait. Et ce qui 
me semblait le plus pénible, c’é. 
tait de laisser mon travail jo­
ciste à la Centrale, de cesser de 
donner les cours de préparation 
au mariage et de recevoir les 
jeunes fiancés et les jeunes ma­
riés, en un mot d’abandonner 
tout ce nui jusqu’ici avait été 
ma vie- Mais petit à petit, je me 
suis fait à l’idée de partir en 
songeant que c’était la J.O.C. qui 
me demandait ce voyage et que 
peut-être aussi je contribuerais 
à l’établissement des Oblats dans 
ce pays où ils ne sont pas en­
core. Et aujourd’hui c’est avec 
joie et enthousiasme que je pars, 
assuré que je suis de ne faire que 
la sainte volonté de Dieu.”

Plus loin le Père Sanchagrin 
invite tous ses amis à lui écrire 
souvent. Il invite aussi lés diri­
geants des oeuvre auxiliaires à 
lui communiquer des renseigne­
ments concernant leurs oeuvres 
respectives. Cette documentation 
lui servira beaucoup là-bas. Son 
adresse sera: Central Jocista. 
Lopez, 165, Santiago-de-Chile.

Notons en terminant que le 
Père Sanchagrin' adressera ré­
gulièrement au Devoir, à l’inten­
tion de ses lecteurs, des articles 
sur la situation sociale et reli­
gieuse en Amérique du Sud.

Le centre commercial de Montréal 
serait en voie de réalisation

La Société canadienne de l'Ins­
truction publique tiendra son
congrès à Québec
Des représentants de la Société 

canadienne de l’instruction pu­
blique ont annoncé hier que des 
éducateurs de toutes les provin­
ces du Canada et même de Ter­
re-Neuve se réuniront au Châ­
teau Frontenac, à Québec, du 11 
au 13 septembre, à l’occasion de 
la 24e convention annuelle de 
l’association.

Les directeurs de l’association 
y compris les sous-ministres de 
l’Instruction publique des neuf 
provinces et de Terre-Neuve, se 
rencontreront pour cinq jours, 
du 10 au 14 septembre, pour te­
nir des réunions spéciales, ce­
pendant que d’autres membres, 
y compris les surintendants d’é­
coles, les dirigeants des écoles 
de formation pour instituteurs, 
des inspecteurs d’écoles et quel­
que deux cents autres dirigeants 
de divers départements de l’ins­
truction publique se rassemble­
ront pour les sessions régulières.

Parmi les conférenciers invi­
tés, on remarque le Dr N. A. M. 
MacKenzie, président de l’Uni­
versité de Colombie canadienne; 
M. Orner Côté, secrétaire de la 
province de Québec; le R. P. G.- 
H. Lévesque, de l’Université La­
val, et le Dr G. F. McNally, chan­
celier de l’Université de l’Alber­
ta.

On a formé une compagnie pour promouvoir le 
projef — M. Chorles-f. Préfonfaine, 

président — Un projet de $6,000,000
On a tout lieu de croire que 

le projet d’érection d’un centre 
commercial à Montréal est de 
plus en plus près de se réaliser.

Un groupe d’industriels et 
d’hommes d’affaires s’esl en ef­
fet réuni hier dans le but de 
promouvoir ce projet qui coû­
tera la somme de six millions 
de dollars.

Ce groupe d’industriels a dé­
cidé de s’incorporer sous le 
nom de Centre commercial na­
tional Limitée, et c’est M. Char- 
les-E. Préfontaine qui a été élu 
président. Les autres directeurs 
sont: MM. Hugh Crombic, Stau 
Kane, Zolique Paradis, Charles 
Duquette. Aimé Gendron. Arthur 
B.S. Sargeant et Valmore Grat- 
tnn. qui a été élu secrétaire. MM. 
Raymonck Dupuis, C.R., prési­
dent de ia maison Dupu’s Frè­
res, et J.-A. Dugal font aussi 
partie de ce groupe,

La nouvelle corporation a dé­
cidé de faire une pétition à | 
la ville de Montréal pour ob-1 
tenir le'terrain qui est situé en­
tre les rues Berri, Demoatigny 
et Ontario pour y ériger l’édi­
fice projeté.

Il s'agit du même terrain que

I la ville avait offert à la Sociélé 
Radio-Canada il y a quelques 

, années, pour y ériger ses stu- 
! dios. 11 ne s’agit pas évidem­
ment d’obtenir sans frais ce fer- 

I rain de la ville, ni de bénéfi­
cier d’exemptions de taxes mu­
nicipales, mais on estime que la 
ville devrait vendre ce terrain 
à bon marché en vue d'aider 
le projet.

La bâtisse de 10 ou 12 étages 
qu'on projette de construire per­
mettra aux différents industriels 
de Montréal et de tout le pays 
de pouvoir louer des salles d’ex­
position afin d’exhiber leurs 
marchandises aux acheteurs ve­
nant de l’extérieur.

11 n’est pas question non plus, 
dil-on, de s’opposer au projet 
d’un centre civique, et les pro­
moteurs de ce centre commer­
cial certifient au contraire qu’ils 
aideront les initiateurs de cet 
autre projet.

On estime de plus que les 56.- 
000 pieds carrés d’espace par 
étage dont on disposera pour­
ront être loués avant même 
qu’on construise l'édifice en 
question.

La police des 
nations unies

Lake Success, 9 (A.P.) _ La
Russie soviétique a proposé au­
jourd’hui que la police des Na­
tions Unies se compose de 12 
divisions de troupes, de 1,200 
avions et de cinq ou six croi­
seurs.

Ges chiffres ont été soumis 
par la délégation soviétique au 
comité militaire des Nations 
Unies.

Les autres grandes puissances 
ont soumis leurs chiffres il y 
a quelque temps déjà.

Les voici:
Etats-Unis: 20 divisions, 3,800 

avions, dont 1,250 bombardiers, 
2,250 avions de combat et 300 
de types divers, 3 cuirassés, 6 
porte-avions. 15 croiseurs, 84 
destroyers 90 sous-marins, 6 
barges d’assaut et de transport 
pour les troupes mentionnées 
plus haut.

Grande-Bretagne: 12 divisions, 
1.200 avions, dont 600 bombar­
diers, 400 avions de combat et 
200 de types diverst 2 cuirassés, 
4 porte-avions, 6 croiseurs, 24 
destroyers, 48 navires d’escorte, 
24 balayeurs de mines et 12 sous- 
marins.

France: 16 divisions, dont 3 
blindées, 3 aériennes et 10 moto­
risées; 1,275 avions dont 225 
avions de stratégie, 150 bombar­
diers moyens, 400 bombardiers 
légers, 300 avions de combat et 
200 avions de reconnnaissance; 
3 cuirassés, 6 porte-avions, 9 
croiseurs, de 18 à 24 destroyers, 
30 navires d’escorte 30 balayeurs 
de mines, 12 sous-marins, une 
barge d’assaut et de transport 
pour chaque division mention­
née.

La Chine a secondé les pro-
Sositioni faites par la Grande-

retafna.

Grand prix de 
droit civil

Me Yves Pratte recevra so récom­
pense à Montréal, demain ma­
tin

Québec, 9 (D.N.C.) - M. Yves 
Pratte, avocat au Barreau de 
Québec, a remporté .le prix de 
droit civil du Barreau de Paris 
aux derniers examens du mois 
de juillet et il le recevra demain, 
des mains de Me Marcel Poi­
gnard, bâtonnier du Barreau de 
Paris, à la cérémonie de l'ouver­
ture des tribunaux à Montréal.

Le prix de droit civil est of­
fert par k Barreau de Paris au 
candidat au Barreau de la pro­
vince de Québec qui obtient le 
plus grand nombre de points 
aux examens annuels. Cette an­
née, le bureau des examinateurs 
a nommé un comité spécial 
chargé d'attribuer ce grand prix 
de Paris au plus méritants des 
dix plus forts candidats de la 
promotion de 1947.

Le comité spécial était com­
posé de Me Fosario Genest. c.r., 
président du bureau des exami­
nateurs représentant l’université 
de Montréal, Me Fernand Cho­
quette, c.r., député de Montma- 
gny, représentait l'université La­
val, et Me James Anglin, repré­
sentait l’université McGill, tous 
trois professeurs dans les Facul­
tés de droit de leur université. 
Me Chas Coderre, c.r., était se­
crétaire du comité.

Parmi les dix plus forts can­
didats, il y en avait sept de l’u­
niversité Laval: MM. Yves Prat­
te, Jean Bérubé, PauVEmile Bé-

Réception remise 
à dimanche

La réception offerte par la 
ville de Montréal aux trois prin­
ces de l'Eglise en tournée au 
pays, qui devait avoir lieu same­
di après-midi, à l'hotel de ville, 
a dû être remise à dimanche 
après-midi, à 4 h. 03, a-t-on an­
noncé hier, à l'hôtel de ville.

Leurs Eminences les cardinaux 
James G. McGuigan, D.D.. de To­
ronto; Norman Gilroy, D.D., de 
Sydney, Australie, et Bernard 
Griffin, de Westminster, Angle­
terre, les trois cardinaux du 
Commonwealth britannique, doi­
vent passer la fin de semaine à 
Montréal.

LeifV passage dans la métropo­
le coïncidera avec le centenaire 
de la fondation de ia paroisse 
irlandaise de Saint-Patrice, de 
sorte qu'ils participeront aux 
fêtes grandioses devant commé­
morer un anniversaire aussi mé­
morable.

Le maire Camillien Houdc, de 
concert avec les autorités muni­
cipales, tient à recevoir digne­
ment les trois prélats. Des invi­
tations ont été adressées aux 
sommités du monde ecclésiasti­
que. de la magistrature, univer­
sitaire. parlementaire, etc., qui 
viendront offrir leurs hommages 
aux trois cardinaux.

langer, Edmond Savard. Pcrc> 
Flynn, André Verge, Borroméi 
Kuimpor; trois des universités 
de Montréal: MM. Claude Du 
charme, Roger-L. Beaulieu «t Ja 
mes Hemcns.



MONDE FEMININ LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 9 SEPTEMBRE 1947

CARNET MONDAIN
PROCHAINS MARIAGES i 

MARQUIS-COUSINEAU

Les femmes 
en congrès à 

Philadelphie

DES EXCEDTICNS?
M. et Mine Joseph Marquis an- Pour la première fois depuis 

noneent le mariage de leur lille.j la guerre, l'International Council \ 
Hachelle, avec M. Louis-Philip- of Women lient un congrès mon-
pe Cousineau, i.c., fils de M. et 
de Mme J.-B. Cousineau. La bé­
nédiction nuptiale leur sera don­
né
lundi.
Père Jacques Cousineau, S.J.
BOILEAU-SAINT-ONGE

dial dont la première séance a 
eu lieu hier soir à Philadelphie. 
On compte 1.000 déléguées re-

Avez-vous déjà parcouru un ouvrage, un livre 
provenant d'une bibliothèque publique, et dont 
des pages entières, ici et là, du commencement ù 
la fin, ont été arrachées pour la commodité d’un 
lecteur effronté? C’est très désagréable. Le der­
nier mutilé de lu sorte que j’ai vu était une ou­

blies rien que pour enlever les "màchees’’ de 
gomme jetées sur les planchers. Au temps de la 
rareté de la gomme, pendant la guerre, un res­
taurateur maitre de poste et marchand de cam­
pagne disait qu'il était bien heureux de la dispa­
rition île cette fameuse gomme et que le menage

ée à la Basilique de Québec, présentant 25 pays. Au nom des 
indi. le 15 septembre, par le R. Etats-Unis, le président Truman

a offert aux congressistes ses j 
meilleurs souhaits de succès.

Les principaux points discu- ! 
, • . ,,,, r, , c : , ^ tés au congrès seront la liberté]On^TniTe M. e’t'V MmeTÔ: I ^rnm.ion £ . «a Pr«se |

TdrseBSo!i?.T’firVdC M eJtea(U^roils du citoyen pourris deux! 
infmfpn ' RnPpfn i SCxes' l’utilisation de l’influence j

iébré demain matin, à 9h. dans ]fëminine dans nornbre dc domai- ! 

la plus stricte intimité, en l‘é-

thulogie. I ans pensez si c est commode de pren- ! de son établissement prenait beaucoup moins de 
dre tes pages désirées au lien d en faire, une eo- temps. Mais que dire dc cette réunion de jeunes, 
pie. Seulement Ions 1rs autres abonnis qui i hcr- j étudiantes et etudiants pour la plupart, au tende- 
cheront des renseignements dans ce meme ou- i main de laquelle la maîtresse de maison trouva 
vrage en seront pour leurs frais. \ non seulement du désordre, ce qui est bien nor-

Et il n’y a pas que les livres à souffrir du van- ma^' des tapis et des meubles de prix brû
dalisme d'une certaine categorie de gens à clas­
ser parmi les mufles. Les arbres, les fleurs, les 
parterres, les terrains de jeux, les meubles des

lés par des cigarettes, des coussins de sofa tout 
tachés à cause des sandwiches et autres gentilles 
choses qu’on y avait laissés ou simplement tour­

nes, etc., etc.
«li,e Saint-Viateur dOulr«™„t. Une nouye||e hau5se des
MARIAGES : jx au)( EtatS.Un[S

TRUDEAU LESSARD ----------
Ce matin, à 9h. 30, en °,ha" nou^ôk^d achm' du \kdh!r dinu° ' 

pelle du Sacré-Coeur de leg ise uc sans ,.esse (|ans |{. doinajne
dauhJ2,?,8™Uirf;«fTvn Hétè d« aliments, aux Etats-Unis. Ex-;

h*. Me auéH,' ' une diminution dc cinq
r/ ; 4T>iUrpmnn»e i 50us ,a ,ivre Sur la v('Utc au détaü *M d*nirfT :de ,a margarine à New-York, la! 
décédés, avec . . tendance générale des prix csldeau, fils de M. et dc Mme Jo- , . hausse
T V* ^h(ln ^ fh e H n ri3 ° n i ! ni /a le H ïe n r H n ! P°Ur ,a nuatrièmc journée COU- 
La benediction nuptiale leur a i SgCU{jve yAssociated Press Index
ete donnée P®r ^,abbe ‘ | de 35 commerces de denrées en

édifices publics, comme les bancs d’église, les rJ*tlp0i” fÂen débarrasser. Cela n’est rien encore 
chaises et les labiés des salle
fréquemment des traces de deterioration oui I de ses tableaux maculés et brûlés aussi parce 
n’ont rien d'accidentel. Coups de hache 
ou d’épingle ont été donnés dans un but pi 
et laissent de lamentables résultats.

les Mathieu. Pendant la messe, gros ont atteint leur pourcenta-M. G.-E. Tanguay a cac^uic « i ic ni1]S élevé hier soil IT»‘di rorgue un programmc mus.cal ; «J^tiV(!m0n, à’ Vanne^'dc 
M. Trudeau était le témoin de j Kocrl jqok cr.;t irm 
son fils et M. Maurice Lessard 
accompagnait sa soeur. MM. Paul 
et Pierre Lessard, frères de la 
mariée, MM. Jean et Claude Tru­
deau, frères du marié, plaçaient 
les invités. Après la cérémonie, 
une réception réunissait les in­
vités dans les salons du Ritz- 
Carlton, M. et Mme Trudeau par­
tirent ensuite en automobile 
pour un voyage aux Etats-Unis.
A leur retour, les nouveaux ma­
riés résideront à Outremont.

On est naturellement porté à croire que ce sont 
des enfants qui sont les auteurs de ces dégâts 
mais en réalité, il y a de ces vandales qui ont 
jusqu’à vingt ans. alors ce ne sont plus des en­
fantillages mais bien une manie de destruction 
due au manque de respect de là chose publique 
et du bien d’autrui. Encore des choses qui doi­
vent s'apprendre mais qui ne sont pas toujours 
bien enseignés ni bien retenues.

base 1920, soit 100.
Parmi les denrées les plus at­

teintes, on remarque la viande, 
le café, le beurre, le suif, les 
oeufs et le grain.

A New-York el à Chicago, le 
beurre a encore augmenté d'un 
sou la livre. Les oeufs ont at­
teint le prix de .60 la douzaine 
sur le marché en gros et le bif­
teck chateaubriand (Porter-house 
steak) se vend maintenant 01-00 
la livre, à New-York.

* * *
Ici à Montréal, la rumeur court 

_ que, dès la fin de septembre, le
En cës temps modernes, près- rationnement du sucre sera aboli

L'hygiène de la bouche

Le bien d'autrui? On ne s'en est jamais peut- 
être si peu soucié qu'aujourd’hui. Pas qu’on le 
vole toujours évidemment mais on l’abime avec 
un sans-gêne, une insouciance parfois révoltante. 
Et si vous croyez qu'il n’y a que les gens des

v € C- SM Ai* V» S» l A l O V p CAO ^
ailes d'attente, portent ^e,,e maîtresse de maison trouva même des ra­
de détérioration qui ! de,ses tableaux mandés et

dc canif i IJU on s était servi tout simplement des creux des 
it précis ^ mo"tures comme cendriers! La cigarette est d’ail­

leurs devenue la plaie de bien des maisons et de 
bien des réunions depuis qu'on fume partout et 
pas seulement au fumoir comme autrefois. Au­
jourd’hui, on peut même voir, dans de grandes 
réunions, des cigarettes débarrassées de leur cen­
dre ou écrasées avec le talon sur le plancher ciré 
des institutions religieuses' Dans de grands res­
taurants ou à la salle n manger des grands hôtels, 
il arrive que l’on succède à des gens qui ont lais­
sé la table dans un étal indescriptible, encore à 
cause de la cigarette et du rouge à lèvres dont on 
retrouve des traces noires et rouges jusque sur la \ 
toile de la nappe. C’est entendu que tous ces cas j 
sont des exceptions, des exceptions qui se nmlti- ! 
plient...

Jamais les éducateurs ne seront trop exigeants
classes populaires à prendre cette attitude et que ! à Propos de la tenue et des manières des jeunes. | 
les autres n'ont jamais rien à se reprocher, il se \ est ,e se,', moyen d'avoir un public policé, une j 
peut que vous perdiez un jour cette illusion. On soc^tc Qui peut se réclamer avec raison de son j 
n déjà donné des chiffres sur le nombre d’hen- | dePrt' avancé de civilisation, 
res dc travail nécessitées dans les édifices pu- i Germaine BERNIER

Parmi 312 photographies choisies entre les 916 soumises pour éta­
lage à l'Exposition de Toronto se trouve celle de "Bonnie" inscrits 
par J. D. Dodds du Kentucky.

(//te lessive et faire?

Guerre et vie familiale

que tout le monde reconnaît la 
la relation étroite entre l’hygiè­
ne dentaire et le bien-être géné­
ral de l’organisme. Les person 
nés dont la bouche n’est pas pro­
pre ou dont les dents sont en 
très mauvais état ne sauraient 
s’attendre à garder leur corps 
sain, bien alimenté, et libre d’in­
fections systématiques.

mais que le prix pourra grimper 
de .09 la livre à .23.

LA MODE DU JOUR

tr SlenaJez tout 
«Implement CH. 2152

Des EXPERTS ... si ce sont des 
experts, aucun risque possible. VO­
TRE NETTOYAGE, en si bonnes 
mains, sera bien tait. Les NET­
TOYEURS LEVEILLE également spé­
cialistes en art de TEINDRE, sont 
des EXPERTS.

Les Teinturiers et Nettoyeurs con­
nus auxquels vous pouves confier 
sans risques :

DRAPERIES — TAPIS — COSTU­
MES-TAILLEUR pour darnes, com­
plets et autres articles.

Bureau : 4368, Parthenais 
Ateliers : 4371. Latrance

M D’AMOUR
HAUTE COUTURE

Eva LABERGE, prop, 
desiinatrice diplémée

Comment on peat 
sauver un ménage

(.inq années de séparation du- tés dc son épouse et sur les dé- i 
rant la guerre devaient sérieuse- j savàntages d’une séparation, tant 

la vie dc la fa- j au point de vue économique quement menacer 
mille Leclercmille Leclerc que je vous pré- social. A un certain moment il soc. à la 
sente immédiatement. ; croit même sa situation désespé-
, , '/• l-eclerc — taille ordinaire, rée, sans se douter qu’en son for ijndu ie 22 s<

démarche hautaine, (rails sail­
lants, gestes nerveux, situation 
financière assurée, formation 
morale peu sérieuse, existence 
libre, fuite des responsabilités, 
égoïsme très poussé, amour du 
travail, penchant au jeu.

Madame !.. —■ 35 ans, physi

| Jaan-Baptiste. 853 efcl. Sherbrooke, à 
1 partir de mardi, le 30 septembre, et 

rs continueront tous les mardis et 
mercredis de chaque semaine, de 2 h. 
à 4 h.

Les conditions sont des plus accom­
modantes et les dames et Jeunes filles 
qui sont libras peuvent suivre ces 

! cours qui sont donnés par des profes-
: cours oomoétents.

L'inscription se fait tous les Jours 
■ en s'adressant à. Mlle la directrice, 

853 est, rue Sherbrooke, téléphone, 
AMherst 0596.

COURS DU SOIR POUR LES 
OUVRIERS

Les dames et demoiselles qui dési­
rent suivre las cours donnés par la 

à la Fédération nationale St- 
(coln Sherbrooke et St- 

oudront bien venir s'inscrire, 
septembre, k a h., le nom­

bre d'élèves étant limité.intérieur se trouve la solution
(b le problème. Lés cours seront donnés comme suit:

A Mme L. nous offrons appui Lundi, 29 sept., à 7 h. 30: chant et 
et reconfort. Elle apprend à re- solfège (1ère année et cours avancés);
connaître que son mari traverse ; ?ercrsd1’ ,1*r oeMor». 7 h. 45: cours.____‘de coupe (2e année), ouvrages de fan-, *tempoi aire, 1 talsie et tricot: Jeudi, 2 octobre, à 7 h. 
doublée du remords de sa eon-j 45: coure d a couture et chapeaux: ven- 

- - . „....... Unite outre-mer. Durant quelques! 3 octobre, à 7 h. 45: cours de
que attrayant,, qualités de coeur ; semaines, Mme L. quitte son !o- \ coup* (lére armée)- 
et d'esprit incontestables, hy- gis, pour ensuite en chercher un Renseignement*: am 
persensibilite, dévouement à ses : autre, car son mari a tout vendu 
enfants et à son foyer. ] ses meubles pour quelques dol-

Louis et Paul — âgés de 2 j la.rs- 11 a même tenté de lui faire 
et 5 ans au départ de leur père, j discontinuer son allocation, 
gamins espiègles et gâtés par la S Après enquête sérieuse et enten- 
tnère et la grand-mère, témoins j h‘ uvec notre Service, le Bureau 
de scènes de ménage, imitent i dt>s allocations familiales tntli-

0596 et AT.
7663 le f.oir.

Pourquoi, petite madame, ces 1 
airs de découragement lorsque j 
vient le jour du blanchissage... 
Est-ce parce que vous ne savez 
“prendre votre ouvrage”? Fort 
possible. Voici quelques préci­
sions syr ce travail domestique 
que vous appelez une “corvee” 
et qui pourrait, certes, être évité 
en envoyant votre linge aux 
blanchisseries extérieures mais 
qui, fait à la maison, devient une 
source d’économie car il aug­
mente la durée du linge.

Comme en tout autre chose, 
il y a une marche à suivre qui j 
simplifie le travail, et quelles 
que soeint les méthodes em­
ployées — lessivage à main ou 
lessivage automatique — le 
blanchissage proprement dit, t.:l ] 
qu’indiqué dans le Larousse Mé­
nager, comprend généralement 
les opérations suivantes:

1. — Le triage, par lequel on 
sépare et on distribue le lingt 
par couleur, finesse, degré de 
malpropreté;

2. — Le trempage, assurant 
l’imprégnation et ramollisse­
ment des crasses qui salissent 
les fibres: L’eau froide dissout 
toutes les substances de nature 
âlbumineuses, aussi doit-on fai­
re tremper le linge la veille,

c’est-à-dire au moins 24 heures 
avant le lavage, afin d’obtenir 
des résultats satisfaisants.

3.—-Le savonnage ou traitement 
nettoyant complètement le lin­
ge: les lavages se font à l’aide 
d'appareils automatiques, de 
lessiveuses, machines à laver, 
que l’on remplit d'un liquide 
bouillant, additionné de car­
bonate de soude et de savon 
dans lequel on plonge le linge. 
Le savon dissout toutes les subs­
tances grasses quelles qu’elles 
soient. Si l’on ne pososède pas 
d'appareil automatique, le sa­
vonnage se fait en battant, frot­
tant et brossant le linee sur une 
planche.

4, — T.e rinçage â l’eau 
chaude, puis à l'eau froide.

5. — Üazuragc avec du bleu, 
sorte de poudre fine ou de ma­

tière solide qui sert à donner au 
linge une teinte légèrement bleu­
tée. Pour cet usage on le met 
dans un nouet ou un petit sac 
de vieille toile que 1 on agite 
dans Teau.

6. —L'essorage, qui consiste a 
chasser, par compression, avant 
l’étendage la plus grande partie 
de l’eau qui imprégné le linge.

7. — L’étendage ou séchage. 
— Le lavage du linge devrait 
normalement se faire dans une 
pièce ou local spécial nommé 
“buanderie”. Mais, plus sou­
vent qu’autrement, faute d’es­
pace. il s’opère dans la cuisine.
COSSEIES

— Suivre les recommanda­
tions faites dans la notice ac­
compagnant la machine automa­
tique. en y apportant quelques 
modifications si jugées néces­
saires.

— Ne jamais frotter le linge 
directement avec le savon, car 
de fines particules de ce der­
nier se fixent aux étoffes, im­
prègnent le linge, la circulation 
d’eau se fait moins bien, on use 
certaines parties trop frottées, 
etc.

— Ne savonnez pas le linge à 
l'avance; faites simplement le 
trempage indiqué plus haut.

L'expérience apprendra 
i bien vite à déterminer la quan­
tité de linge à lessiver, d'après 
son degré d’encrassage, la quan­
tité il’eau à employer, etc.

— Et pour terminer, madame, 
lessivez fréquemment n’atten­
dez pas d’avoir du linge très 
sale. Votre tâche s’en trouvera 
ainsi diminuée. Donc, bonne 
chance à la prochaine lessive.

La petite vérole
La petite vérole est presque 

inconnue au Canada. Plusieurs 
n'ont jamais été témoins d’un 
seul cas. Or. au début de la colo­
nisation en notre pavs. cette ma­
ladie anéantissait des tribus et 
des bourgades entières. Il v a 60 
ans, une ville canadienne de 
120,000 âmes comptait 25,000 
cas de petite vérole, dont 3,000 
moururent.

La conquête de la petite véro­
le est directement attribuable à 
la vaccination. 11 est bon dc se 
rappeler qu’il Çjuit continuer la 
vaccination. 11 n’v a pas d’im­
munisation naturelle; toute per­
sonne non vaccinée peut con­
tracter la petite vérole. On doit 
faire vacciner les enfants avant 
le premier anniversaire.

Aliments sans saveur
Si les aliments n'ont pas dc 

saveur pour vods, c’est sans 
doute parce que vous ne prenez 
pas vos repas à des heures fixes. 
Ceux qui grignotent, à toutes 

] heures du jour, des friandises 
comme des pâtisseries et des ta­
blettes de chocolat doivent s’at- 

! tendre à manquer d’appétit lors- 
I «tue vient le temps de se mettre 
à table. Les hygiénistes alimen­
taires de la santé nationalé pré­
conisent un régime conforme 

j aux règles alimentaires au Cana- 
! da et une règle de conduite qui 
j consiste à ne pas casser la croû­
te entre les repas.

leur père dans ses faits et ges­
tes.

Un avocat et on officier du

taires en a 
autrement.

A la longue,

heureusement jugé

M. L se rend
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service social militaire sont les]cotiîP!e de ses méfaits et deman- 
premiers intermédiaires entre j de d’adresser ses excuses à sa ] 
notre oeuvre et la famille L. 11 i femme qu’il aime réellement et; 
nous est rapporté que M. L., ré- ! Td’il rappelle auprès de lui. 
comment arrivé d’outre-iner, ] Mute Leclerc, épuisée par cinq 
maltraite sa femme dans l’espoir ] ni0>s de tension nerveuse, ae- 
qu’elle l'abandonnera. Au cours i cepte de réintégrer le foyer, à 
d’une première entrevue, nous i condition que son époux ne re­
lions rendons bien compte que vienne jamais sur le passé. De- 
Mme L. est une parfaite maîtres- j puis longtemps, elle lui avait 
se de maison. M. L. s’attache à I pardonné sa mauvaise conduite, 
vouloir prouver l’infidélité de La paix est revenue au foyer.

Durera-t-elle? L’avenir le dira.

VOUS
Avec ua/€ 

v*A/e 
sAveueoe 
roMAre/

sa femme. Pas un coin de la mai­
son n’est épargné; tiroirs et va- 

j lises sont fouillés à fond. Mme 
!.. adopte bientôt la même atti­
tude et ses perquisitions [’amè­
nent à découvrir une lettre d'une 
jeune fille d'qptre-mer qui dési­
rait une explication au silence 
de M. L., qui l’avait abandonnée 
avec un enfant. Furieux de cette 
découverte, le délinquant répète 
sans répit à son épouse: “Si tu 
n'es pas satisfaite, va-t’en”. Pour 
éviter les discussions pénibles, 
Mme L. se réfugie chez une de 
ses soeurs, (vest encore l’occa­
sion de scènes de jalousie, car 
son mari soupçonne' qu’elle va 
téléphoner à un ami.

A la suite d’une entrevue de 
M. L, et d'un officier du service 
social de l’armée, nous entrons 
en relations avec le chef de la 
famille Leclerc qui s’avère réti­
cent quant à ses difficultés, per­
sonnelles, mais insiste sur le pla­
cement des enfants. C’est cepen 
dant le point de départ d’un Ira 
vail intensif auprès des époux L. 

M. L., à la longue, finit par 
ïmsocua. les brûlures du"soieU,'i'hc'rbe'i7a comprendre combien il était in-

Roelloment nouveau et cris pour 
vous 1 Toliot du deml-pépium est tout 
à fait dans la note du iour.

Le patron No 9413 est oifert pour les 
tailles 34, 38. 38. 40. 42. 44, 46. 43. 
La grandeur 36 requiert 4 verges et 
1 hultisme d'un tissu de 39 pouces de 
largeur.

Ce patron est en vente au orbe de 
.30 au Service des patrons. "Le De­
voir”, 430 est. rue NotreDame. On doit 
taire les commandes par écrit en 
ayant soin d’inclure un bon de pos­
te ou un mandat de messagerie de .30. 
Aucun timbre n'est accepté. Ecrire clai­
rement. nom, adresse, numéro de die 
Irict postal, le numéro du patron et ta 
grandeur exacte désirée. Cet patrons 
ne sont pas échangeables.

Au Camp
Au camp, il est bon d’avoir un Onpient 

médicinal torlement antiseptique afin de sou­
lager les brûlures, les blessures, 1ns morsures

Nous avons conscience d’avoir 
aidé la famille Leclerc à repren­
dre le sentier du bonheur, après 
un travail ardu de sept mois qui 
a nécessité de notre part une 
moyenne de quatre entrevues 
par semaine et cinq téléphones 
par jour. Ajoutons la collabora­
tion que nous ont accordée un 
avocat, un officier de service so­
cial. le curé de la paroisse, la 
supérieure d’un jardin de l'en­
fance et deux autres auxiliaires 
sociaux. Nous avons confiance 
que M. et Mme Leclerc sauront 
où s'adresser si de nouvelles in­
quiétudes menaçaient leur bar­
que conjugale.

Gertrude GAGNON 
Service social dc Huit.

il
tX

puce. Un tel est

t* Onguent du Dr. Chase
juste à l'égard de sa femme à qui 
d reprochait des faits et gestes 
imaginaires. Il ouvre les yeux 
sur toutes les admirables quali-

Activités Féminines
COURS DE COUTURE

De* cour* de couture de toute* sor­
tes. r'CBt-à-dlre vêtements neufs ou 
iwagps. ainsi que de» travaux A fal- 
guUle comprenant dentelles, filet bro­
dé, frivolité, tapisserie, etc., etc., seront I 
donné* à la f édération nationale St- I

Commencez bien le repas avec 
du Jus de Tomates glacé Heinz, 
riche et délicieux. Grâce à sa 
belle couleur pourpre et à son 
goût alléchant, 
aucun autre jus 
de tomates ne 
peut l’égaler.

JUS
ME TOMATES,

HEINZ
t^ato

(67

EATON
CHEMISES 

DE BROADCLOTH
CHACUNE

3-79
De beiies rayures appropriées à l'automne 1 

En fin coton tissé à.rayures sur fond de cou­

leur. Gris, bleu ei beige. Coi mou non amo­

vible. poche et poignets à boutons. Aussi un 

certain nombre de chemises en broadcloth de 

coton rrercensé tout blanc, à col opprêlé 
Encolures 14 à 17 dans let lot. Longueurs 

de manches 33, 34 et 35 dans le groupe

Articles pour hommes, au rez-de-chaussée

Heures d'affaires du lundi au vendredi : 9 h. 30 

à 5 h. 30. Nous fermons à 1 heure le samedi.

* T. E ATO N C?
OF MONTREAL

LIMITED

fri 1

Feuilleton du “Devoir*

LE MONDE 
A L’ENVERS

Roman par H. LAUVERNIERE

^ I ht un bras autour du cou de s-> 
i soeur et chuchota dans son orcü-

) ~ !,as de chagrin.( j ma vieille Ginette. Si tu savais ce 
Que j’ai envie de manger autre

Deux au.s auparavant, bien qu’à j et elle était seule à pouvoir la] 
le Comparer au sien, ce fût lu dire. j
médiocrité, il s’y plaisait. Au- - - Ginette a peur de vous quit- 
jourd’hui, ce même salon repré-1 ter. 
sentait un confort dont il ne! —Pourquoi?

27.

! me ,v tue ae enaroon, mats qui à 
( huile heure entretenait une tiède 
; atmosphère, auprès de la table 
ri chargée de, journaux, de rc

(Suite)
— Tout au moins, accepte l’of­

fre du déjeuner. Votre mère ha­
bite le quartier où vous passez 
ta journée. Cela vous évitera une 
course fatigante.

Et comme elle protestait, il in­
sista:

— Au moins cet hiver, je vous 
en prie...

Ebranlée, Mme de Valquemar 
chercha le regard de Ginette. 
Celle-ci avait baissé les yeux sur 
son ouvrage, ayant eu soudain 
l’impression que la partie enga­
gée la dépassait.

Lily, plus à l’aise dans son in. 
expérience, battit des mains.

— Acceptez, maman, acceptez! 
Ja nefauis pas comme bonne-

da:
— Ça ne te regarde pas!
■—-Si! protest# Lily.
— Tais-toi!
— Là! que tu es devenue grin- 

chue depuis que tu as pris des 
bains de nier avec Ion amou­
reux...

- Lily, va te coucher! dit M. 
de Valquemar.

Le ton était impérieux. L’en, 
fant fit deux pas vers sa cham­
bre puiSySe tournant soudain, je-

U ehosn,;.,,^‘,,ù^'"11,nRer mure jouirait plus et il v trouvait en-j —Elle croit que sa présence 
( 1 ,uc ( pommes dc terre, j core repos, et plaisance. : adoucit pour vous et pour sa tnè-
(! m i v i . • ! , Uependant, cet après-midi, il ! re bien des choses.
)i . dc * «lquemar était assis j était venu sous le coup d’une pré-* —On ne voit pas scs enfants
(juans le salon de madame Alvi-| occupation aiguë. Depuis le re-1 s'éloigner sans déchirement. — 
([fl" ’.n salon accueillant : des 1 tour de (iinette des bains de tnei*. j C’est la loi inéluctable et ce se- 
,j lauteuils tout prêts à recevoir La question de son mariage n'a-, rail un enfantillage de la part de 

auprès du feu. une sim-1 v:'it cessé de tourmenter son pè- i Ginette de s’arrêter à cette consi­
st pte grille de charbon, mais qui à re. La bonne volonté inattendue 1 dération.

de Mme Moulermin venait de fa-i Mme Alvinet chercha un ins- 
riliter grandement ta réalisation' tant ses mots:

1 HvT.’.rT:'' ,V,““‘,\UA' ,,e ■evues. du projet. L’aide de Ginette n'é-j — U v a des cas oit une füle
! °» i.'.?!?:e.s’. q.lu> chacun prenait *utt plus indispensable. 'peut hésiter a aggraver une si-

D’accord avec sa femme, il l’a-1 tuation...
' 'ait dit à la jeune fille. Les tar-i —Déjà douloureuse?
' tues aux yeux, elle avait répon-* —Dui.

juve qui! —Sa mère est sauvée moralc- 
•erdit. j ment, si je puis m’exprimer uin 

Que je, __ sa is ■ i w mr s _ > • i r-1 ■ .^ visita fieam un facts-

nis bien mince, et tant
ceux qui s’en font les esclaves. I rn,Z"un C,1',,n i .'''‘"l .avsise “U
faute d’assez d’enve------  atf lle lu
l’envoyer promener...

Ainsi rêvassait M. de Yalquc-1 eu -a présence. I vine». Il était si difficile de faire
_mar, ses .soixante ans lui permet- Ses aiguilles eurent un petit comprendre la pensée de Ginet- 

npc nence vis-a-vis soubresaut et elle ne répondit ic à cet homme qu elle admirait
,,as . ut dp suite, bien que la pour sa fierté indomptable, qu’el-
qmstion ne la prit pas au dé-! «e plaignait pour ce point d'hon- 
poinui. hjle redoutait pour lui neur auquel il se cramponnait: 
ta veiuo. I lallatt cependant ia i être le soutien des siens! Elle sa-
<me car il nç serait pas dupe sait qu’aucun des déboires, au-
• t elle essayait d’un faux*fu>ant I cttne des déceptions qui avaient

maman. I rois au heu de quatre!'et laissait à son gré... Un salon 
nm,ricni1! rL> jtcra Quelques sous qui aurait pu paraphraser la n>- 
pour acheter des oranges. | martre ancienne..- Mi s n .urau i

^L"'_Sq^lt eP.E9re' l ue cris- R. rulkuli.ser'M,, nmde ël" ‘

iïBFâWë i «HE «mmt,4a. 8 i n!,t,l1r.t reelle, ce n est qu un ver. viens vous demander.

faute d’assez d’envergure pom j ns élaient assëzjiés pouri. un tricot à la main.
qu’elle !

si. Je n’en reviens pas encore, 
mais elle a réellement pris son 
parti de notre ruine!

Usa vous, cher monsieur. 
Il ne répondit pas tout de sui-

se permit de ne pas rester oisive ! te. Ce silence angoissait Mme Al­

lant une
de la reine des moeurs, des toi­
lettes et de l'opinion. Il allendait 
sans impatience la maîtresse de 
maison: car U éprouvait comme 
une détente dans çct intérieur 
qu'il avait toujours connu tel,

jalonné ces dernières années n'a­
vaient pu lui arracher cette vo­
lonté, alors que chaque jour pas­
sé la rendait plus illusoire et le 
reléguait, lui, parmi les inuti­
les... Demain, peut-être... demain 
il se sentirait de trop! Monstru­
euse conception, injuste en face 
de la douceur d’Aline, du dévoue­
ment de Ginette, conception ex­
travagante, morbide... aboutisse­
ment logique de cette première 
conception intransigeante qu’il 
s’était faite de son rôle de chef, 
seul responsable d’une famille 
el de ses moyens d'existence...

Le premier, il reprit la parole. 
Si maître de lui, qu'il fut impos­
sible a Mme Alvinet de deviner 
ce qu’il avait pu comprendre.

— Ma chère amie. Pierre sait- 
il la date exacte de son départ 
pour les colonies?

— Au milieu de janvier.
—_!! faut donc que le mariage 

ait lieu avant cette date.
~ Mon mari se demande si 

Pierre a bien fait de se faire dé­
signer pour la coloniale. Ginette 
objecte maintenant cet éloigne­
ment total...

— II ne faut pas regretter ce 
qui a été mûrement décidé. Al­
vinet m’a consulté. Nous sommes 
tombés d’accord pour penser 
que le jeune ménage vivrai*, plus 
à l'aise aux colonies. En France, 
c’eût été la gêne. C’est la loi, je

vous le répèle, et à vouloir lu 
forcer, bien des parents ont eu à 
s’en repentir. Voyez mon fils! Il 
nous écrit qui! pense rester au 
Tonkin, il décrit avec riiilioii- 
siasme la vie de colon là-bus. Il 
faut que la France essaime, ou 
bien la crise des affaires l’étrin- 
glera.

— Que dit Mme de Valque- 
mar?

™ Elle en » pris son parti. Lu 
génération qui nous suit n'n plus 
les mêmes tendances que nous... 
ni la même notion du bonheur

Et au bout de quelques ins­
tants, il ajouta:

Je me charge de décider 
Ginette,

La pensée de ce qu'il pourrait 
dire fut odieuse à Mme Alvinet. 
Elle le vit disant: “Veux-tu que 
je me croie de ‘trop en ce mon­
de?”... l’affolement de Ginette...

— Je vous en prie, s’écria-t- 
elle, j’aimerais mieux lui parler. 
Je crois pbuvoir la convr^ncrc 
que son refus vous causerait une 
grande contrariété et qu'cite 
vous ferait plus de peine en ’ais- 
sant Pierre partir sans elle. Si je 
ne réussis pas, vous parlerez.

♦ * *
Dans le cerveau meurtri de 

l'ancien banquier, l’inaction in­
tellectuelle, productrice, laissait 
libre champ aux pensées subtiles 
et surtout douloureuses. Le ter­

rai n était dûment labouré. L’i 
germait sournoisement depui 
jour où Aline était'partie i 
pas alerte, élégante et pom; 
née, vers cette maison de nrn 
qui devait donner à sa vie 
orientation insoupçonnée. A 
moment, il avait seulement 
uurè le fossé creusé prémat 
ment entre eux par la diffén 
d’âges II s’était essayé à être 
ternel avec elle, ne. se cro; 
plus d’autres droits. Et ce 
le rendait maladroit. L’adora 
qu’il gardait â Aline ne pou 
en rien ressembler à cette 
dresse spontanée, libre, dé 
volte qui jaillissait sans ca 
dans ses rapports avec ses fi 
Chacun de ses mouvements 
à-vis de sa femme était une 1 
entre ce qu'il voulait paraitr 
ce qui ne voulait pas mourii 
lui. Lutte bien stérile. M. dP 
quemar était trop compl 
pour Aline. Elle s’était !r 
aimer passionnément par 
mari. Elle acceptait avec le 
me sourire calme et tranqi 
scs attention'; paternelles. Il 
comblait, parce qu’en dépit 
tout, elle restait le centre de 
pensées et l’idole de son cr 
d’homme.

(à suivre)
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Broadway.

1100 pgm. musical.
11.15 Les artistes de de­

main.
J 1.30 Orchestre.
13.00 Nouvelles.
12,03 Fin des émissions.

CKAC-730 kilocycle*
6.00 Musique pour le di­

ner.
6 05 Clinique dentaire 
610 Musique pour le dl-
6.15 Chansons favorites, 

ner
6.20 La pièce du Jour.
6.25 Quoi de nouveau?
6.30 Forum des sports 
6.40 L'homme du Jour 
6 45 Nouvelles.
7.00 Music-Hall.
7.12 Banquier.
7.15 Au Mu&ic Hall.
7.30 Une voix de Paris. 
7.45 Le journal de mon

curé.
8 00 Juliette Béliveau.
8.30 Images sonores.
8.55 Choses du tempe.
9.00 Musique.
9.30 Studio One.

10.30 Musique de chambre. 
10.45 Nouvelles.
11.00 Bonsoir sportif
11.15 Chanteur de genre.

11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles
32.05 Volutes de rêve.
12.15 Orchestre.
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles en primeur. 
1.05 Orchestre de danse.
1 30 Orchestre de danse.
1.55 Nouvelles.

2 00 Fin des émissions.
CFCF-550 kilocycle*.

0.00 Supper Serenade.
6.15 Nouvelles.
6 30 Mélodies.
0.30 Jacit Armstrong.
6.45 Causerie.
7.00 Musique.
7.15 Sport.
7.30 oncle Troy.
7 45 Orgue.
8.30 Medium Rhythm.
8 15 Boby Doyle.
o.30 Concert Chalet Show. 
0.30 Summer Serenade. 

1C.00 Adventures.
1 j.30 Booster Hop.
10.45 Orch. de danse.
11.00 Nouvelles.
11.15 On the Town.
11.45 Orch. de danse. 
lû.OO Nouvelles et fin des

émissions.
CULP-1490 kilocycle*

6.00 Nouvelles.
6.15 MéH-mélo.
6.30 Radio-annuaire
7.00 Heure familiale.
7.30 Romances.
7.45 Intermède. *
7.55 Nouvelles et sport.
£.00 A la Guinguette.
8.15 Musique.
8.30 Mélodies.
£.35 Mélodies.
9.00 Le théâtre radiophoni­

que.
9.30 Ensemble.

10.00 Le choeur des cosa­
ques du don.

10.30 Heure de la danse. 
10.50 Sport ce soir.
11.30 Fin de l'émission.

Mercredi, 10 septembre
7.30 Trio de l’hôtel King 

Edward.
7.45 Evénements de la 

semaine.
8.00 Spring Time.
8 30 Le» affaires de l’Etat.
8.45 Causerie en anglais.
9.00 Causerie.
9.30 Récitai d’orgue,

10.00 Radio-Journal.
10.15 Revue de l’actualité.
10.30 Reginald Godden.
11.00 Inner-views d'O’Brien.

31.15 Sportsman's Show.
11.30 Concert musical.
12.00 Nouvelles.
12.03 Fin des émissions. 

CKAC-730 kilocycles
6.00 Ouverture.
6.05 Eveil.
7.00 Actualité#.
7.05 Eveil.
7.25 Trio matinal.
7.30 Eveil.
7.45 L'Oratoire.
8.00 Nouvelles du Jour.
8.15 Troubadour matinal.
8.25 Oubade.
9.00 Actualité».
9.05 Une valse.
9.10 Intermède.
9.15 Sans tambour ni 

trompette.
9.25 Mélodies.
9.27 Banquier.
9.30 Orchestre du Jour.
9.50 Mélodies.

30.00 Actualité».
10.05 Pour elle.
10.30 Paris chant».
10.45 Bric à Brac.
11.00 Actualités.
11.05 Le panier A 3»rovislon.
11.30 Chez mol.
11.55 Mélodies.
Midi L’Angélus.
12.15 Parfums musicaux.
12.30 Le coin du disque.
12.45 Nouvelles mondiales.
12.55 Un tango.

1.00 Bee-Hlve.
1.15 Mélodies.
1.30 Rêveries musicales.
1 45 Capsules mélodiques.
2.00 Actualités.
2.05 Amours, déliess et 

orgues.
2.15 Récital de chant.
22.7 Banquier.
2.30 Un peu de tout.
3.00 Actualité.
3.05 Aventures dans la 

discothèque».
4.00 Actualités.
4.05 Evénements sociaux.
4.25 Orch. de concert.
4.30 De fil en algutU»
4.55 Actualités.
5.00 Variétés musicale».
5.15 Thé dansant.
5.30 Nouvelle» d'Holly­

wood.
5 35 Oncle Troy.
5 45 Madeleine et Pierre,
8.00 Musique pour Je 

dîner.
6.20 La pièce du Jour.
6.25 L’homme du Jour.
6.30 Forum des sports 
6.40 Quoi de nouveau?
8.45 Nouvelles.
7.00 Music-hall 
7.12 Banquier.
7.15 Au Music-Hall,
7.30 La boite aux chan­

sons.
7.45 Le Journal de mon 

cure.
8.00 Mélodie» Inoubliables
8.30 Leblanc détective.
8.55 Choses du temps.
9.00 Les diables rouges.
9.30 Concerto.

10.00 Le siffleur.
10.30 Qui est-ce? ,
10.45 Nouvelles,
10.55 Le piano populaire.
11.00 Bonsoir les sportifs.
11.15 Chanteurs de genre.
11.30 Invitation to Music.
12.00 Bulletin de minuit.
12.05 Volutes de rêve.
12.15 Orchestre.
1.00 Nouvelles en primeur. 
1.05 Orchestre.
1.30 Buddy Moreno Orch.
1.55 Nouvelles.
2.00 Fin des émissions,

CFCF-690 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.15 "600 Special”,
7.30 Nouvelles
8.15 Coffee Time.
8.00 Nouvelles.
8.15 Time and Tunes.
8.30 Musique.

^Mireille aux 
Variétés Lyriques

1100 Musique sur demande. 
CJ AD-800 kilocycle*

6.00 Nouvelle».
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelle*.
7.05 Ballroom.
7.30 Wesunouat Rotary 

Club.
7.45 So the Story Goes 
7.50 Sports.
8.00 Ghrlttma* Carol
8.10 The hit of the d»y
8.15 On the Wall.
8.30 Theatre of Famous 

Playe-s
9.15 Concert Hall.
9.05 Concert Hal!
9.30 Mystery House.
9.45 Au crépuscule.

10.01 N ou v elle?.
10.15 Red Feather Cam­

paign.
10.30 Nom elles.

10.40 Sport.
10.45 Rendez-vous
11.00 Nouvelles et sport.
11.10 Eleven Ten.
H.30 conte sicilien,
J2.00 Nouvelles.
12.05 Club Midnight
2.00 Fin des émissions.

CKVL-990 kilocycles
6 00 Chansonnettes fran­

çaises.
6.30 Radio-Journal éclair.
6.55 Bill Brosseau.
7.00 Fiesta.
7.25 Sports Chat.
7.30 Marna loves Papa.
7.55 Nouvelles.
8.00 Across the Seas
7.10 International Hi-Lltea. 
£.15 Fin des émissions

8.45 Top of the Morning. 
8,55 Nouvelles.
9.00 Studio.

10.00 Nouvelles.
10.15 Young Dr Malone.
10.30 Dr Paul Show.
10.45 Listening Post.
11.00 Concert favori.
11.15 Tell Test Qulzz.
11.30 Novatime.
11.45 Rendez- vous.
12.00 Nouvelles.
12.15 Mélodies.
12.30 Rhythm Rambling».
12.45 The Wife Saver.
1.00 Nouvelles.
1.15 Nancy Craig.
1.30 Variétés.
1.45 Mélodies à Torgue.
2.00 Nouvelles.
2.15 Ethel et Albert
2.30 Heure symphonique.
3.30 Record Album.
4.00 Down Beat.
4.30 Vincent Lopez.
4.45 Dick Tracy.
5.00 Tennessee Jod.
5.15 Trail Riders.
5.30 Musique.
5.45 Young gospel singer.
6.00 Serenade.
6.15 Nouvelle».
6.30 Mélodies,
7.00 Merry -Go - Round.
7.15 Sports.
7.30 Uncle Troy.
7 45 Wee Three.
8.00 London Playhouse.
8.30 Opportunity Knocks
9.00 Musique.
9.30 Eddie Albert Show.

10.00 Phil Silvers Show.
10 30 Sérénade.
11.00 Nouvelles.
11.15 Off the Record
11.45 Orch. de danse.
12.00 Nouvelle». Fin des 

émissions.
CHLP-1490 kilocycles

7.55 Ouverture. Nouvelles.
8.00 Radio Sacré-Cœur.
8.15 Nouvelles.
8.30 Rendez-vous musical.
9.00 Heure.
9.00 Musique en déjeu­

nant.
9.15 Radio-Journal.
9.25 La femme d’aujour­

d’hui, avec Jacqueline.
9.30 Ste-Thérèse vous parle.
9.45 Studio.

10.00 Heure.
10.00 Legion Band.
10.15 Musique pour tous
10.30 Longueull vous parle.
11.00 Quatuor.
11.15 Comédie du Jour.
11.30 Rhumba.
11.40 Nouvelle» locale#.
11 45 Courrier de Jeanne.
12.00 Heure féminine.

1.00 Radio-journal.
1.10 Heure féminine.
2.00 Heure féminine.
2.30 Orchestre.
3.00 Poèmes symphoniques
3.55 Nouvelles.
4.00 Le kiosque à musique.
4.30 Le chant des nôtres.
5.00 Le swlngalero.
5.15 L'Echo social.
5.30 CHLP oe soir.
5.32 Le thé dansant.
6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-Mélo.
6.30 Radio-annuaire.
7.00 Heure familiale.
7.30 Orchestre.
7.45 Intermède.
7.55 Nouvelles et sports,
8.00 Orchestre.
8.15 Radlo-vocabulalre.
8.30 Musique.
8 45 Les Coronette#.
9.00 Orchestre.
9.30 Potins cinématogra­

phiques.
9.35 Boite à musique.

10.00 Ensemble Geo. Bou­
langer.

10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse. 
10.50 L/e sport ce soir.
11.00 Musique sur demande.
11.30 Fin des émissions.

CJAD-800 kilocycles
6.00 Nouvelles.
6 05 Farm and House.
6.30 Debout, Montréal
6.45 Pgm. au Sacré-Cœur.
7.00 Nouvelles.
7.05 Boite à musique.
7.25 Parker Comedy.
7.30 Nouvelles.
7.35 Heure musicale.

8.00 Nouvelle#.
8.10 Boite k musique.
9 00 Nouvelle».
9.05 Time was.

10.00 Message du Roi.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle#.
11.05 Musique pour Ma­

dame.
11.05 Barry and Monty.
11.45 The Rose Boom.
Midi Nouvelles.
12.05 Ballade#.
12.15 News Quiz#.
12.30 Nouvelles.
12.3/5 Spotlight In Holly­

wood.
12.40 Sportcaat.
12.45 Polka Holiday,
I 00 Nouvelle».
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvelle*.
2.05 Ladies First.
2.15 Easy Aces.
2.30 Cari Terros».
3.00 Nouvelles.
3.05 Show Time.
3.30 Children Playhouse.
4.00 Nouvelle#.
4.05 Club 800.
5.30 Ballroom,
5.00 Nouvelle».
5.05 Studio.
6.00 Nouvelle».
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelle».
7.05 Ballroom
7.30 Singing Sam
7.45 So the Story Goes.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelle».
8 10 Hit of the Day.
8.15 On the Wall.
8.30 The Playhouse of 

Favorites.
8.45 This Is our «tory.
9.00 Nouvelles.
9.05 Concert HaU.
9.30 The Green Hornet

10.00 Nouvelle®.
10.01 Easy Acee.
10.15 Orch. Quartier latin 
10.30 Newcast.
10.40 Sports.
10.45 Light at Eventide.
11.00 Nouvelles et sports.
11.10 Eleven-Ten Exprès-.
12.00 Nouvelle®.

CKVL-990 kilocycles
5.30 Ouverture.
5.32 Nouvelle».
5.35 Réveil provincial.
5.55 Nouvelle®.
6.00 Réveil provincial.
6.20 In Memorlam.
6.25 Nouvelles agrlcoJe®.
6 30 Réveil provincial.
7.00 Réveil provincial.
7.55 Nouvelle® Le Canada.
7.40 Nouvelles sportive®. 
7.45 Nouvelle® en anglais.
7.55 Sports.
8 00 High Neighbour.
8.25 On the Spot.
8.30 Good Morning Ladle®.
8.55 Nouvelles en anglais.
9.00 Jouez double.
9.25 La vie sociale.
9 30 Nos artistes canadiens.
9.55 Nouvelle®.

10.00 Nos artiste» canadien®.
10.30 L'album du Bon 

Vieux Temps.
10.55 Nouvelles en anglais.
II 00 Entrevue musicale.
11.30 la parade de la chan­

sonnette française.
11.55 Nouvelle®.
12.00 La parade de la chan­

sonnette française.
1.00 Nouvelles.
1.10 La parade de la chan­

sonnette française.
1 55 Nouvelles.
2 00 Let’s Waltz.
2.25 Socially your».
2.30 Housewives holiday.
2.55 Nouvelle» en anglais.
3.00 Housewives holiday,
3.30 Voices you Knok.
3.35 Nouvelle».
4.00 Allô Lachin».
4.15 Pèlerinage.
4.25 In Memorlam.
4.30 Club Alouette.
5.00 Chansons française».
5.55 Nouvelles.
6.30 Radio-Journal Eclair.
6.40 La parade de la chan­

sonnette française.
6.55 Bill Brosseau.
7.00 Fiesta.
7.25 Sports Chat.
7 30 Pay It or play It.
7.55 Nouvelles.
8.00 Across the Seas.
8.10 International Hl-Llte».
8.15 Fin de® émission».

C’est une bien émouvante his­
toire que celle de Mireille, qui ai­
mait d’amour le vanier Vincent. 
Mais son père, riche et considé­
ré, ne l’entendait pas ainsi. Il 
assurait une belle dot à sa fille 
et espérait la voir épouser un 
garçon de bonne condition et 
aussi riche qu’elle, comme Ou- 
rias, par exemple.

Mireille avait donné son coeur 
et sa foi à Vincent, et l’avoua à 
son père qui, irrité, lui défen­
dait de le revoir. La jeune fille 
perdait sa gaîté et son entrain 
d’autrefois, mais restait fidèle à 
Vincent. Uurias comptait bien 
pourtant gagner les faveurs de 
Mireille et lorsqu’il apprit de fa­
çon définitive la préférence de 
celle-ci pour Vincent, il résolut 
de se débarrasser de ce rival, il 
l’attendit donc un soir dans un 
endroit isolé, au Val d’F.nfer, et 
le frappa violemment. Epouvan­
té de ce qu’il avait fait, Ourias 
s’enfuit, appela un passeur, qui 
ressemblait à quelque être infer­
nal, prit place dans sa barque 
malgré la tempête et périt.

En apprenant de la soeur de 
Vincent ce qui était arrivé à son 
amoureux, Mireille s’élance vers 
la chapelle des Saintes Marie; 
elle courut sous le soleil brûlant 
sans se préoccuper de l’intense 
fatigue qui l’accablait et retrou­
va Vincent guéri par la sorcière 
Taven, au courant de tout le 
drame, mais qui ne peut hélas, 
guérir Mireille frappée d’insola­
tion. La brave enfant meurt, dans 
les bras de son bien-aimé déses­
péré.

Cet opéra de Gounod, d’une 
grande fraîcheur, mais aussi, 
d’un tragique poignant, sera à 
l’affiche des Variétés lyriques à 
compter du 25 septembre et pour 
une série de 11 représentations.

Promotion de M. *G«ette a/tistiq«t + 
Henri A. Audet 

à Radio-Canada

Il devient ingénieur de cette So­
ciété pour le district de Mont­
real

M. Henri-A. Audet. vient d'être 
nomme ingénieur de Eadio-Ca- 
nada pour le district de Mont­
réal.

M. Audet est un ingénieur, di- 
plôm- de l’Ecole polytechnnjue 
de Montréal, de l’Institut de 
technologie du Massachussetts, 
etc. Il a gagné plusieurs bourses 
comme celle de l’Engineering 
Institute of Canada, la bourse 
Ernest Marceau.

U fit ses études classiques au 
collège Brébeuf et avant de fai­
re partie du personnel de Ra- 
dio-tanada, c’est-à-dire en 1945, 
il fut attaché à plusieurs grands 
établissements industriels com­
me la Shawinigan Engineering; 
la compagnie de téléphone Bell; 
la Shell Oit and Co., etc.

Il est membre de l’Engineering 
Institute of Canada, de l’însti- 
tute of Radio Engineers, de la 
Société des ingénieurs profes­
sionnels de Québec, de la Société 
de mathématiques et de physi­
que de Montréal, à titre de di­
recteur, de la société Sigma XI, 
du Cercle universitaire de Mont­
réal, etc.

Cinéma

CINEMA DE PARIS: Home, 
ville ouverte, avec dialogues en 1
français.

SAINT-DENIS: Son dernier 
rôle (Gaby Moriay, Jean Debu- 
courl Dalio, Jean Tissier) ; Pas 
si bêle (Bourvil, Suzy Carrier, 
Bernard Lancret, Yves Dcniaud, 
Paulette Dubost).

LOEWS: Welcome Slrangcr, 
avec Bing Crosby. Barry Fits, 
geraid, Joan Caulfield.

CAPITOL: Cheyenne, avec 
Dennis Morgan, Jane Wyman, 
Bruce Bennett, Janis 1’aige.

PRINCESS: Blaze of Soon, 
avec Anne Baxter, Sonny Tufts, 
VNuliam Holden, Sterling Hay­
den, William Bendix, Howard 
de Silva.

PALACE: I'he Perils of Pauli­
ne, avec Betty Hutton et John 
Lund.

IMPERIAL: Adventure Island, 
avec Rory Calhoun. Rhonda 
rleming, Paul Kelly; Danger 
Street.

ORPHEUM : Pur la porte d'or 
tvers. fr. de “Hold Back the 
Dawn”, avec C. Boyer, Olivia de 
Havilland, Paulette Goddard, 
Victor Francen. Walter Abel. Mi­
cheline Cheirel), Suits birmanes

Clôture de la 
saison théâtrale

A Laval-sur le-Lac

La saison estivale du théâtre 
de Laval-sur-le-Lac s'est termi­
née samedi soir dernier par un 
spectacle qui dépassait encore 
l’éclat des précédents présentés 
tous les samedis soirs à cet en­
droit.

Samedi soir* dernier, on avail 
le plaisir d’applaudir Mlle Si­
mone Flibotte. M- Albert Ou- 
quesnp, Mlle Murielle Millard, le 
danseur Jeuii-Paal, M. Andr» : 
Treich et plusieurs autres.

On est présentement à transfé-1 
rer le siège social de celte orga-1 
nisalion à Montréal pour la sai-j 
son d'hiver qui s'ouvrira à la 
fin d’octobre.

M. Mario Duliani, ex-directeur 
du M.TLT. Français dirige le 
“Théâtre de Laval-sur-le-Lac'’.

Gala bleu et blanc

Tous ceux qui aiment eaten- 
; dre les chefs-d'oeuvre de la mu­
sique seront servis à souhait 
lorsqu’ils assisteront au “Gala 

î bleu et blanc”, dimanche soir, le | 
|2l septembre, au Monument Na­
tional.

Le président de ce régal mu­
sical, au profit de l’Aide aux lau­
réats. sera M. Arthur Tremblay, 
président général de la Société

Horaire des spectacles
CINEMA DE PARU :

Romr, vUle ouvert»
11 b 43. 2 h U, 4 h. 6t, T h. 10 

9 h 39.
ST-DENIS :

"Son dernier rôle"
U h OS. 3 h. 22. 6 h. 36.

“Pas *1 bêle’’
I b. 32. 4 h. 50, 8 b. 07.

I.OCW K :
"Welcome Stringer”

10 h. U. 12 h. 29, 3 h 47. 8 h 05. 
7 h. 23, 9 h. 41.

PALACE :
“The Perils of Pauline”

10 h., 12 h. 22. 2 h. 44. $ h. 06. 
7 b. 28. 9 b. 90.

CAPITOL .
"Cheyenne”

10 h. 11, 12 h. 31, 2 h. 51. 9 b. 11,
7 h 31, 9 h 51.‘»f Musas

“Blaze of Noon"
10 h. 15, 1 h. il, 4 h. 07, 7 h. 03,
9 h. 59.

“Junxle Flijfet”
II b. 50. 2 h. 46. 5 h. 42. 8 b. 38. 

ORPHEUM :
"Par la porte d’or”

11 h. 35. 2 h. 56. 6 h. 17, 9 h. 31 
"NuitK birmanes”
10 h 06. 1 b. 27. 4 h. 48. 8 h. 09 

IMPERIAL :
“Adenture Island”

12 h. 34, 2 h. 59. 5 h. 24. 7 b. 49.
10 b. 14.

“Tlaiwr Street”
11 h 19. 1 h 44. 4 h 09. 6 h 34.
8 h. 59

Pmlo!?°er|°P?e,loS'FÏÏ’cr.l’°berl J'?

'Mlle Amérique 1947"

A Radio-Canada
MARDI, 9 SEPTEMBRE

Radio-Canada nous permettra d'en­
tendre a THewe du concert, mardi, le 
planiste Garden Manley. Oelul-cl exé-

DEMAIN SOIR, à 10 h. 15, 
à RADIO-CANADA

Me Antonio LANGLAIS, c.r.,

Membre du Contell exécutif du 
parti pr09rMslate-cona»rvat»ur d# 
la province de Québec, qui parle­
ra demain soir à 10 b. 15 sur lout 
1* réseau français d* Radio-Canada.

SUJET : "S. 0. S."

cutera le populaire Concerto en la 
mineur, de Grieg, Albert Chamberland 
sera au pupitre de chef d'orchestre. 
Il sera remplacé, le 16 septembre, par 
Alexander Brott, compositeur et chef 
d’orchestre. Albert Chamberland a 
Inscrit à son programme: le Prélude 
en ml majeur, de Bach. Petite Suite, 
de Debussy, et la Rhapsodie hongroise 
No 2, de Liszt. Gordon Manley n'en 
est pai 9 son premier concert à Mont­
réal. Au fait, il a Joué avec l’orchestre 
des concerts symphoniques au chalet 
du Mont-Royal en Juillet dernier. Rap­
pelons qu’il est né A Vancouver, qu'il 
y a fait ses premières études qu'il a 
poursuivies A Seattle et A New-York. 
Il a donné nombre de concerts aux 
Etats-Unis et au Canada.

MERCREDI, 10 SEPTEMBRE
CSF. 8 h. pm A l'audition de 

"String Time” que Radio-Canada 
transmettra mercredi, Simone Quesnel 
chantera des oeuvres populslre*. com­
me par exemple, "The More I See You” 
et “Stairway to the Stars''. L'orches­
tre, sous la direction dc Jack Norton, 
Jouera également des oeuvres populai­
res comme “Tea for Two" et "Begin 
the Bigulne".

CBF. 10 h. 15 p.m : Le conférencier 
de Radio-Canada, sous la rubrique 
“Les affaires de l'Etat”, mercredi, sera 
Me Antonio Langlals, de Québec,

ceuts par tète au lieu de 50 par 
jour pour la pension des élèves; 
et Si par jour au lieu de 60 
cents aux écoles de Réforme; 
que le gouvernement provincial 
accorde un octroi de $100,000 
au “Boy’s Town” de Shawebrid- 
ge et un octroi de $45,000 à la 
Crèche du boulevard Décarie 
tenue par les Soeurs Grises; que 
le minislère de la Jeunesse or­
ganisera des cliniques dan* les 
Cours des jeunes délinquants de 
la province.

$2,000,000 en bourses 
d'études

Les funérailles de
M. N. Beauregard

deDe passage à ses bureaux 
! Montréal hier. M. Paul 
! ministre de la Jeunesse et du 
| Bien-Etre, a annoncé que le 
| gouvernement accordera des 
I bourses d’études se chiffrant à 
$2.000,000 pour permettre aux 

! jeunes Canadiens du Québec 
I d’étudier tant au Canada qu’à 
j l’étranger.

Le ministre a également an- 
I noncé que le gouvernement pro- 
I vincial prend charge de la dette 

de $300,000 de l'Ecole d'indus- 
! trie d'Huberdeau; que e gouver- 
1 nement provincial paiera à l'ave­
nir aux Ecoles d'industrie 70

Si-Césaire, 9. — Les obsèques 
de M. Napoléon Beauregard de 
Rougemont, ont eu lieu samedi 
le 0 septembre. M. Beauregard 
était décédé le 3 septembre à 
Tâge de 73 ans, après trois se­
maines de maladie. Il était né à 
Verchères et vivait à Rougemont 
avec sa famille depuis 22 ans.

Il laisse sa femme. (Joséphine 
Tremblay); cinq fils: Idola, 

^ , Armand *et Rolland, tous trois
a j.! ! île Montréal; Ovide el René, de

Rougemont; deux filles. Mme 
Liguori Roch, (Réïéda), Mlle 
Nativa, de Rougement; un frère, 
M. Eustache, du Connecticut, 
E.-IL; une soeur, Mme Elzilda 
Moriaday, du Mass., E.-U.

Appareils récepteurs
de radio en vente

De» appareils récepteurs de 
radio sont offerts en vente par 
la Corporation des biens de 
guerre à ses succursales de ven­
tes d’Halifax et de Montréal. Ces 
appareils servaient aux avia­
teurs pour revenir à leur base. 
Les amateurs du T.S.F. trouve­
ront ici un article dont ils ont 
grandement besoin.

Les appareils connus sous la 
marque ‘'A.R.-G” sont à Halifax 
et ils sont au nombre de neuf. 
Ils ont été fabriqués par la Nor­
thern Electric durant la guerre. 
Ils peuvent opérer avec les 
transmetteurs Marconi “A.T.-7”. 
Un amateur n'aura qu’à changer 
la batterie et la dynamo pour 
une prise de courant alternatif. 
U y a trois genres: le radio­
téléphone, continu et modulé, et 
continu. Chaque appareil a six 
lampes.

De plus, les amateurs de radio 
trouveront chez les vendeurs 
une qualité -de pièces de radio 
car la Corporation vient d’en 
mettre en vente à Montréal et 
à Toronto.

Ces articles sont neufs et ont 
été fabriqués par des entrepri­
ses responsables. On y rencontre 
des condensateurs, des bobines, 
des écouteurs, de relais, des 
transformateurs, etc.

Certains articles peuvent être 
utilisés pour les fixtures élec­
triques ordinaire des maisons: 
commutateurs de sûreté, souf­
fleurs qui peuvent être trans­
formés en petits éventails, ron­
delles pour les bicyclettes, etc.

Atlantic City, 9 (C P.) — Les 
cinq finalistes du concours de 
beauté tenu en vue du choix de 
Miss America, de même que 
deux autres jeunes filles — dont 
Miss Canada — qui ont décro­
ché des mentions spéciales pour 
“talent exceptionnel’’, ont passé 
une sorte d’examen oral devant 
le Dr Guy Snavely, chef du co­
mité des bourses d’études de ce 
“pageant de beauté”.

Miss America. Barbara Jo 
Walker, de Memphis, Tenn., se 
propose de terminer son cours 
“d’art” cette année, et de gra­
duer dans ta section des langues.

Miss Canada, une blonde to- 
rontoisc de 18 ans. Margaret 
Marshall, a parlé de ses projets 
dc carrière: elle aimerait deve­
nir actrice et chanteuse. Le co­
mité des bourses se proposerait 
de lui fournir les moyens de ter. 
miner son cours secondaire 
avant de lui offrir un cours 
dans une grande institution 
américaine. Mlle Marshall est 
censée retourner chez elle mar­
di. Ses frais de voyage étaient 
assumés par l’association athlé­
tique amateur de la police de 
Hamilton. Ontario.

Décidément, la reine du pa­
geant d’Atlantic City pour sa 
beauté, Mlle Marshall, qui donna 
son tour de chant, fut pourtant 
battue sur le terrain musical par 
Miss Minneapolis. Elaine Camp­
bell, qui chanta d’une très belle 
voix et avec une parfaite die. 
tion, la valse de Roméo et Juliet­
te, de Gounod. «

Les juges ont observé les fina­
listes, ont mangé en leur compa­
gnie, ont conversé avec elles du­
rant une semaine, et 50Ço des 
points du concours sont réser­
vés à la “personnalité”.

Mlle Marshall aura une année 
pour bénéficier de sa bourse d’é. 
tude. Si elle n’en tire nas bon 
parti durant ce laps de temps, 
elle aura droit à la moitié du 
prix de $1000 et au tiers du prix 
américain de $2,500,

EMPRESS et OUTREMONT: 
ïne h armer’s Daughter (Loretta 
Young, Joseph Gotten, Ethel 
Barrymore, Charles Bickford); 
Bedelia (Margaret Lockwood, 
tan Hunter, Anne Crawford).

SAVOY (Verdun); Calcutta 
(Alan Ladd, Gail Russell, Wil­
liam Bendix, June Dupiez); Ha

M. Paul-Emile Corbeil, si po­
pulaire dans le programme du 
“Vagabond qui chante”, saura 
charmer son auditoire par les 
plus beaux airs de son répertoi- j 
re. M. Félix Bertrand, president 
de la Société Casavant, touchera ! 
le piano d'accompagnement. 
Prendront aussi part à cette soi-1 
rée d’anciens lauréats des cou 
cours de la Société Saint-Jean-

sg Come, Eeasu Go (Barry’pitz-j naPtiste de Montréal des aimées 
geraid, Sonny Tufts, Diana Lynn ! a 1947- s’W1 d’un groupe 
Dick Foran, Frank McHugh). d’artistes de choix, comme l’on

CHATEAU et CARTIER: Sonq 
of Scheherazade (J.-P. Aumont, 
Yvonne de Carlo, Brian Donle- 
vy, Eve Arden); Winter Won­
derland (Lynne Roberts, Char­
les Drake),

DOMPjlON et MAISONNEE- 
VL: Smbad the Sailor, en cou­
leurs (Maureen O’Hara, Douglas 
Fairbanks Jr, Walter Slezak); 
The Pilgrin Lady (Lynne Ro 
berts, Warren Douglas).

PASSE-TEMPS: Les Despera­
dos (version française, en cou­
leurs. avec Glen Lord et Claire 
Trevor) ; The Man I Love (Ida 
Lupino, Robert Alda) et une co- 
médie.
.-j^dLLERAY : Dead Reckoning 
(H. Bogart. Lizabeth Scott); Ca­
lifornia (Ray Milland, Barbara 
Stanwick).

MIDWAY: O.S.S, (Alan Ladd, 
Geraldine Fitzgerald); Hopalong 
Cassidy Rides Again (Hopalong 
Cassidy).

VERDUN PALACE: Farmer's 
Daughter (Joseph Gotten, Loret­
ta Young): My Brother Talks to 
Dorses (Peter Lawford, Butch 
Jenkins).

KENT; La Forteresse ^ Paul 
Dupuis. Jacques Auger, Nicole 
Germain).

a rarement l’occasion d’en ecou 
ter dans une même soirée.

Léo Laurin, ténor, chantera 
Viatique, de Chuminadc, et Puis- 
qu’elle a pris ma vie, de Jules 
Massenet, tandis que Paul-André 
Assetin, pianiste, nous fera en­
tendre des compositions d’au­
teurs canadiens.

Marie Létourneau interpréte- 
l’air de Micaela (Carmen de Bi­
zet). Mlle Denise Mlnville. l’air 
de la Folie (Lucia di Lamer- 
moor, Donjzelli), Poupée val­
sante (Poldini). Henriette Cour- 
toi, pianiste, Rhapsodie hon­
groise (Franz Liszt), Romance 
(Jan Sibélius). Mlles Berthe Sau­
vé et Thérèse Cordeau sont aus­
si au programme.

Voilà une part seulement de 
cette fête à laquelle il faut as- 
siter. C'est une présentation de 
J.-Léopold Gagner, secrétaire gé­
néral de la Société Saint-Jean- 
Baptistc dc Montréal.

CE SOIR 
au FORUM
et jusqu'au 14 sept, avec matinée

BEAUBIEN: L’fziÿmiage (Ida ! le samedi, 13 sept, à 2 h 30. 
Lupino, Dennis Morgan); Beat

Langfordthe Band (Frances 
Philip Terry).

PERRON : Incendie de Chicago 
I Tyrone Power, Alice Fay);‘ 
1 oung Widow (Jane Bussell, 
Louis Hayward).

ELECTRA: Flying Serpent 
(George Zucco); Romance of the 
Vest, en couleur (Eddie Dean).

Alexander Brott
à Radio-Canada

Chronique du bridge
■MMMMMil» Wlll1«iil»ii.l illl Mil I—

“A” 26
ENCHERES INTERROGATIVES 

De toutes les enchères conventionnelles pour ia recherche des 
contrôles, les enchères interrogatives sont sans doute les plus pré­
cises. Cependant, comme elles exigent des deux partenaires une 
connaissance exacte, ceci explique pourquoi elles sont si peu em­
ployées.

Donneur; Ouest. Nord-Sud: vulnérables.
NORD

Alexander Brott. jeune chef I 
d orchestre et compositeur ca 
nadicn, dirigera une série de 
cinq programmes d’une heure 
les mardis soirs, a Radio-Cana­
da, à partir du 10 septembre. Ces 
émissions seront entendues d’un 

■océan à l’autre, dc 8 h. 30 à 9 h. 
30, et seront diffusées de ia salle 
de l’Ermitage. M. Brott se propn 
se d’introduire une composition 
canadienne contemporaine dans 
chacun de ces programmes,

r~

Le spectacle ds l'année

Billets : ^1.00 a $2.50 
en vente au c0RUM 

Wl 6131

Pi V-8-4-3
Co V-6-3
Ca 7-4
Tr 8-7-4-3

OUEST EST
Pi A Pi R-2
Co A-R-9-8-7 •5-4 Co D-10-2
Ca V-6 Ca A-D-5-3-2
Tr A-R-10 Tr 9-6-5

Sl'D
Pi 0-10-9-7-6-5
Co
Ca R-l 0-0-8
Tr D-V-2

Guest Nord Est Sud
coeurs Passe 3 carreaux Passe
coeurs Passe 4 coeurs (1) Passe
piques (2) Passe 5 carreaux <3) Passe
carreaux (4) Passe 6 coeurs (5) Passe

Le service fut chanté dans 
l’église de Rougemont à 9 h. par 
M. l’abbé J.-B. Morlat assisté des 
HR. PP. Donai Boyer. C.S.C., et 
Georges Bergeron, C.S.C., comme 
diacre et sous-diarre. Le R. F. 
Laferrière C.S.C, touchait L’or» 
gue.

2
3
4
6

Passe
Donneur: Ouest. Nord-Sud: Vulnérables.
(1) Est supportant coeur, la couleur est agréée comme devant 

être l’atout du contrat final.
(2) 4 piques est une enchère interrogative qui demande au 

partenaire s’il possède l’as ou le roi ou un singleton?
(3) Est possède le, roi de pique, sa réponse est donc construc­

tive, clic indique le deuxième contrôle à pique et l’as de carreau; 
s’il n’avait eu aucun contrôle à pique, il serait simplement revenu 
à la couleur agréée, coeur.

(4) 6 carreaux n’indiquent pas un désir de chelem à carreau; 
c’est une interrogation; Ouest sait déjà que son partenaire en pos­
sède Tas, il lui demande; As-tu le roi de carreau?

(5) Comme la réponse est negative, Est revient à la couleur 
agrée, coeur.

(6) Ouest sait qu’il pourra jeter une perdante sur le roi de 
pique, mais qu’une finasse sera nécessaire pour se débarrasser de 
l’autre. Correctement, il refuse de gager un grand chelem douteux 
et passe.

Si Nord entame d’un pique, comment Ouest conduira-t-il le
jeul

Noel DUCHESNE

SAISON
Deux séries de 12 concerts

Direcleui Artistique

DESIRE DEFAUW
Chsls d'crchssu» invités
Georges Enesco

Charles Munch Wilfrid Pelletier
SOLISTES

Yehudi Menuhin
Jacques Thibaud 
Rudolf Firkusny 
William Kapcll 
Witold Malcuzinsky

Same Symphonie de Boalbovon

Jeanne Desjardins Gérald Desmarats
Anna Malentant Jules Jacob

Les Disciples de Massenet
Les abonnements doivent être renouvelés, par telephone 
ou par lettre, avant le Ui septembre. Apres cette dale, 
les billets non reclames par les anciens abonnes seront 
remis en vente.
Les nouveaux souscripteurs sont priés de nous com­
muniquer leur demande dès maintenant.
Les cartes d’abonnement seront prêtes le ‘J!> sepjembre. 
Rites devront être réclamées entre le ‘Jtt septembre 
et le b octobre. Ces cartes seront envoyées sur recep­
tion d'un chèque et d une enveloppe adressée et affran­
chie.

Rudolf Serkin 
Rsoul Jobin 
Rose Bamptcn 
Set Svanholm

*32.00

Abonnement* aux 12 eenesri*
B C

*29.00 *25.00
Taxes incluses

D
*22.00

iUm 6000190

MB LA POtTI

•OXOTNT LAMOUR cacan r*n*os* 
PROTON oc JT»

BING CROSBY 
JOAN CAULFIELD 

BARRY FITZGERALD
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COLOR

i Nun* Ntri Xanj*
RORY CALHOUN 

RHONDA FIEMINS
PAUL KELLY
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semaine
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moS“da»?leïÛéI.ec'I”2i!ité deS C0Urs américains et canadiens
En juillet de cette année — Le total des sept 

premiers mois atteint 345,367 onces en 
regard de 379,818 onces durant la 

même période l'an dernier

de la Bourse

M. Jonathan Robinson, minis- 
Ire des mines, vient d’émettre le 
bulletin statistique du mois de 
juillet 1947, sur ia production 
minérale de ia province de Qué- 
bcs.

Les productions d’amiante, de 
produits d’argiles et de chaux 
ont été beaucoup plus élevées en 
juillet 1947 qu’en juillet 1948. 
Celles de l’or et de l’argent ont 
par contre été considérablement 
plus basses et celle du ciment 
un peu plus faible que l’an passé.

Comparativement au mois pré­
cédent de cette année, les pro­
ductions d’amiante, d’argent, de ment.

MOIS DE JUILLET 1947

produits d’argile et de ciment 
ont enregistré une hausse géné­
ralement appréciable durant le 
mois de juillet, tandis que Jes 
productions d’or et de chaux 
ont subi une légère baisse.

Les totaux cumulatifs pour les 
sept premiers mois de 1947 ac­
cusent les augmentations et dimi­
nutions suivantes par rapport à 
la période correspondante de 
1946: l’amiante a monté de 24 
pour cent, les produits d’argile 
de 21 Vi pour cent, la chaux de 13 
pour cent, le ciment de 1% pour 
cent; l’or et l’argent ont baissé 
de 9 et 1 pour cent respective-

BOURSE DE MONTREAL
en comparaison fîf, de 3°.038 étions et de M3 ISO actions minière*,u comparaison de 27,279 actions et de 333,091 actions minières vend, dernier.

1 ermeture des cours le 8 septembre

Abitibi
Algoma Steel............ 38^

w?i0t Ferm16 -, 15^ is3j imperial OU

208
27V;
83

38',4 38 Va 
208 208

Juillet
1947 1946

Juin
1947

Amiante, tonnes 53,434 45,405 50,102

METAUX P RECIEUX
Or, onces 47,799 52,766
Argent, onces 231,382 397,968

49,687
199,398

Sept mois 
1947 1946
367,513 295,622

345,367 379,818
1,036,833 1,285,235

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Prod, d argile $433,379 $358,758 1385,218 
Chaux, tonnes 29,322 24,368 30 467 
Ciment, barils 595,202 612,228 561 479

$2,238,522 $1,754.428 
193,472 171,407

2,860,090 2,819,453

17 
14 
13
24
13 
12 
1674 Coal B 13;!a 

m 27
94'4 
28i 2 
16'4 
177*.

Imperial Tobacco 
Int. Bronze . . . 
Int. Paper . . .
Labatts.................

271!. •>•71.’ ,. Massey-Harrls
“ McColl-Frontenac 

Mitchell J. S. . . . 
Molson's Brew. . . 
Mont. Cottons . . 
Mont. Locom. . . 
Murphy Paint . , 
Nat. Brew. . , 
Nat. Steel Car . . 
Noranda . . . , 
Ogilvie pfd. . . , ,
Penmans...............
Powell River . . . 

i Price Bros.

1V9 179 179
217-4 21'427i,i * /2

20801/. 30 H 30
14 14 14
2314 2274 25',4 24

17 13*!
13 
24 
13

23
25 i'a 
17' 
1374 13
24
13

Wall Street a de nouveau affi­
ché un ton irrégulier durant la 
première partie de la séance au­
jourd’hui, quelques titres ont en­
registré de modestes gains, niais 
dans l’ensemble les cours affi. i Âmnumùm co. pfd. 
cnaient de la lourdeur. Dans les Argua pfd. . .
milieux financiers on s'inquiète Asbestos................
toujours de la situation économi-1 BràzmanPh°“e ’ ' ‘ 
que de l’Europe M de la rareté ! b.c. Power a '. ‘ * 
de dollars américains dans le ! Buioio 
monde qui se traduit actuelk- pm-
nient par une baisse sensible des can. Breweries . 
exportations. Divers problèmes ; c. Brew. Rights ." .’ 
d’aide sont présentement à Têtu- S?®- Ç" p*d- . , 
de car l’on ne prévoit pas que le j can! ma.' Alcohol b
plan Marshall entre en vigueur can. Loco.............
avant ie début île janvier pro- 
chain. C’est dire que durant plu-1 Dis^!seagrûmsW 
siuers mois la situation va s’ag. j 0<un. steel & coa 
graver en Europe et que la pro- ! S01^- £ar & Chem, 
duction américaine s’en ressenti- | Dryderi U1° 
ra d’autant. On fait remarquer j Electrolux 
toutefois que le marché domesti- Fan»ous piayers
que absorbera tout surplus de la Goodyear orn............*‘“7 Banq
production et que les rapports 1 Howard Smith pfd. . mu «l* vIO,“tré
financiers refléteront peu. toute Hudson Bay Mm. . . 4214 'iR^vaie'
baisse prononcée du commerce 
extérieur, mais on semble pessi­
miste quant à l’avenir immédiat 
des affaires.

Le dollar canadien est demeu­
ré à 9% pour cent d’escompte 
par rapport au dollar américain.
La livre sterling 
de point à $4.03.

* * *

Haut Bas Ferm.
i4î» mi 15 15
24 24 
5074 507425 25

1574257-4
367*
123*
16|4

St. Lawrence Corp. . .
St. Law. 'Corp. pfd. . .

16' j I st. Law. Flour ...
13% st. Law. Paper pfd. .
27 | Shawlnlgan..................
9474 ! Stand. Chemical pfd .287a | Walker..................

| Wilsll........................
1714 | Zellers ....

Banques :
Montréal................... 27;
Nouv.-Ecosse ..... 35 
Royale.......................23

16%
13%27 
94 % 
2774

14
15
24
51
25 1574 
25 
75 
3674 127416U 
23
4674 
23
44%

190 
66 1Q
5974 59 15 15
4474 43 33

130 130 130
2274 22% 2274 
987, -
237. 23% 23%
21'4 2114 2174
35 35 35

Bulletin sur
la récolte

Service des 
. marchés

Prix élevés et bonne demande 
pour les bovins — Arrivages 
faibles

1574 
25 >4
3674
127416
467423
4474189
66

; Les prix des bovins sont forts
-____ | 3 «m c. plus élevés sous une vive

j demande et de faibles arrivages 
Rapport hebdomadaire de la ré- saisonniers; porcs beaucoup 

coite et du commerce des fruits p us élevés;. veaux, moutons et !
et légumes, publié par le mi­
nistère fédéral de l'Agriculture

189
66
59%
15
4314

27
23

27
23

LE CURB DE MONTREAL
fermeture des cours le 8 septembre

Onh Steel Products 
gagne plus

Les profits nets d’Ontario 
Steel Products pour l’exercice 
financier terminé ]e 30 juin se 
sont élevés à $140,554, soit Té- 
quiyalent de $2.38 par action 
ordinaire à comparer à $86,377 
ou $1.26 par action l’année pré- 
cedente. Ces bénéfices compren- 
lient les revenus nets provenant 
rie placements et des loyers. Les 
recettes nettes découlant des 
opérations, après déductions 
des dépenses diverses ainsi que 
de réserves pour la déprécia­
tion et les taxes, se chiffrent à 
$112,421, soit près du double 
des revenus de l’an dernier au 
montant de $66,402.

M. H.-M. Jacquays, président, 
meniionne dans son rapport 
pour Tannée, que le rendement 
a été affecté par les grèves de 
ses fournisseurs de matières 
premières. Toutefois les condi­
tions se sont améliorées depuis 
quelque temps et actuellement 
la production est basée d’après 
la quantité de matériel disponi­
ble.

Crown Zellerbach Corp. 
gagne davantage

Toronto, 9 (C.P.) — Crown 
Zellerbach Corp. et ses filiales 
ont eu un revenu net de $4,824,- 
205 durant le trimestre terminé 
le 31 juillet, en regard de $2,- 
704,605 durant le même trimes­
tre Tan dernier.

THETFORD-MINES 
VEND DES 2'/4-2'/2%

L’émission de $252,000 à 2^4-2>'’ 
pour cent, IM8-1967, de la cité 
O vaaPdjuaee à un toper net de 
2.792b pour cent,
La cité de Thetford-les-Mines 

comte de Mégantic, a fait jeudi 
une finance avantageuse. Cette 
municipalité a vendu une émis­
sion de $252,000, séries vingt 
ans, comprenant $107,600 à 

4^48'57 et §144,400 à 
2^% 19o8-67, au prix de 96.69, 

a un syndicat composé de la 
Banque Canadienne de Commer­
ce, McNeil Mantha Inc. et Société 
de Placement Inc. L’argent em­
prunte coûtera à la municipalité 
un loyer moyen net de 2.7626%. 
-ru ?<• fl,n,ance Précédente de 
Fhetford-les-Mines avait été fai- 
le en avril 1947 avec la vente 
luA«mPr»nt (le conversion de $66,000 à ans et 234%
cinq ans, au pris de 99.757, le 
loyer de l’argent étant alors de 
jî.d750%.

Trois soumissions avaient été 
envoyées pour la présente émis­
sion. En voici la liste officielle:

Banque Canadienne de Com­
merce. McNeil

Atlas Steel
Bathursc B............... 5

. B,A. OU 25>4
Actions qui se vendent aujour- Brown company prtv. 89

d’hui ex-dividendes tant par ac- Butterfly 1374
ti°.n ordinaire que par action ] conmv^ “3

15
17% 
5% 

18 
274 21% 

49 7 2 
8

5274 
2874 
18
1574 
9

Haut Bas Ferm..
11 10% 11 j Ashley

•ix ■• » I”6 ,.aUlclJU I Hiv. Secs (cts)privilégiée: Acadia-Atlantic bu- cou. Div. secs priv. 
gar, 0.25 par action privilégiée 1 Consolidated Paper 
“A”; Ashdown Hardware “A”, | g^nnac^nP^8 B ' 
0.15; Canadian Canners 0.31 Vi ; Flee? ' ' '
priv., conv. 0.15, extra 0.10; 5%
1er privilège, 0.25, extra 0.05;
Dominion Foundries & Steel,
0.35; Goodyear, 1.00 extra 3.00;
John A. Lang, 0.25; United Fuel 
“A”, priv., 0.75; United Steel,
O.l?1/^; Viau Limitée, 0.25; H.R.
MacMillan “A” 0.12%; “B”,
0.07%; Shervvin Williams, priv., 
l%%: Canadian Wireboun d,
“A”, 0.37%; F.W. Horner, “A”,
0.12%; Marcus Loew’s, 1.00 et 
Russell Ind., 0,15; priv., 1.75.

♦ * 4=
C’est aujourd’hui que la mai­

son Nesbitt, Thomson and Com­
pany Ltd. offre en vente au 
public une émission de $6,000,- 
000 d’obligations, dont $1,500,-

Ford A....................
Fraser ..................
Int. Paints , . . 
Inv. Foundation . , 
Masaey-Hams prtv. 
Mtl. Refrlger. . 
Paul Service Stores 
Band Stores ... 
S.C. Power priv. . 
Unit. Amuse. A 
Unit. Amuse. B 
United Distiller* 
Unit. Fuel B priv,
Westeel.................

Mines (cote 
Alger........................

2574 257489 89
1374 1374

17% 17% 
5 2 57418 18 
2% 274

21% 2174
8 8

52% 52% 
28% 2874

Band Ore.................357
Beaulieu ..... 
Ca.rtler-Mala.rtlo . .Centre manne . . . 
Century Mining 
Cons. Cent. Cadillac
Goldvue...............
Holllnger ($)

‘2

Haut Bas Ferm.
24 19 19

34 
62

5
20
16 
2574
36

68
5

23
16
29%
40
11%

I514 15% 
9 9

11974 11974 119% 30% 30% 30% 
307a ..
1574• nv3 11% 11%29 29 29en cents)

. 17 17 1T

Jack Lake................ 7
lake Shore 1414
Lingmam Lake ... 93' 
Lings ide , .... 165
Louvicourt................. 160
Nechl..........................no
O’Brien Gold ... 225 
Osisko ... 160
Pandora OadUlao . . 10
Pen-Rey...................... 22
Rochette..................... 12
Santiago......................20%
Stadacona .... so 
Steeloy Corp. . . , , 21
Vlnray .................. 1174
WestviUe.......................0%

91
165
L60
109
225
160

10
22
12
2074 2074

19%
9
9

19 >4 
9
9

Huiles (Cote en cents):
Omnitrans . . , . , I674 1574 1574

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 8 septembre

séries 20 ans, de Power Corpo­
ration of Canada, au prix de 101 
plus les intérêts courus pour 
rapporter 3.43 pour cent. Le

19
208

Abitibi 
Alger ,
Alum ................. ......
A Lard . . , i j ] ’ ”79 Aog c......................; 13i

produit de cette émission ser- j Apfx .'.’.Y.'.’ ’ ‘ ?o 
vira au remboursement d’un cm- Aquar ; 57
prunt bancaire.

* * *

Haut Bas Ferm..
16 15% 15% ! Dome ,

16 1774 I Donald................... 133
207 207 j Dulama ..... *46 

75 75 ! E Amph . . *. . . ; : «

CARTES D'AFFAIRES

Selon un rapport de Duvay 
Gold Mines. les travaux, au ni­
veau de 100 pieds, ont avamcé 
de 217 pieds et la’zone de ci­
saillement nord a été intercep­
tée. On a repéré des filons de

Arjon 23
A™!a 80
Ashley . .......................22%
Astoria.................. . Ig

’he WnnH r,iinA>r ,• Tor visible et une forte minéra- i Buftad ‘ ‘ ’
““I100-, <-X*cir.iiio„M8e ré. « .-.y. ; : 

2 11 % 1948-57.3% ioss.07. fenl adonné à l’analyse une va-

DACTYLOGRAPHES
Réparation» location, 
vente* de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest, rue St-Jacques • Montréal 
Tel. HArbour 6968 R,*T. Armand

„ - Mantha Inc. et I
Société de Placement Inc.: 2Vi% i , ■ ». c1948-57, 2%% 1958-67- Driv > rluar,z aüei8nant Jusqu a 6 pou- 
96 69 ’ R*1-'" J ces de largeur viu se trouve de

The 
Ltd,
da: 2%% 1948-57,' 3% 1958-67; y,"1 % , ei, 4- r ,
prix: 99.217. Icur or de $16.4a la tonne.

Paul Gauthier & Cie Idée et 1 1 * * * u
Banque Provinciale du Canada- La ,';alei'r moyenne rfe nnne-
2%% 1948-57, 3% 1958-67; prix: ra‘n<>bte,",U m* trou„N.° 401. 
9917 ’ * j la Donalda Mines atteint $14.70

Les nouvelles obligations por- îsur une largeîir de ? 8.’)’7?t d’u?e 
tent la date du 1er juillet 1947 et l0?gueur continue c e 275 pieds, 
elles peuvent être rachetées par i SClon Un raPPort de 1 ingénieur 
anticipation. L’emprunt (règle- ! 
ment No 288) a été contracté
pour la consolidation de la dette n . >.• 4a
flottante, des travaux publics et j^in?sTe'^ e e .rou *yo 
améliorations, etc. L’emprunt ; a Penetré- 1cr°lUon;t lao30ne m1' 
avait été approuvé par une forte ner? 1Sj6 du ,tr0^„^0 HPn

. majorité, en nombre et en va- F.otondei«: df 5,2Û pieds. On 
leur, des électeurs propriétaires ‘flsSe aus.sl ^^ndre que le son- 

I lors d’un referendum tenu les 23 1 llage du trou No 43 a aussi at‘

11
227440
28
63
69
25
27%

123
80.
50 
21 
71 
19 
16 
10% 
17 >,2 33 
26 
62 
62 
24 
27

123 ! E Mal
80 i Eider , 

974 Eldon . 52 El Sol

Haut Bas Ferm.
24 23% 23%

125 130
45 
41

rapport 
de la mine.

* *

Atlas S 
Aubelle 
Aumoq 
Bagam ,
Bear .
Beaulie 
Bidgood 
BCPOA
Br Dom 22
Broulan ....... 37

128 125
26 25

„ ..................... 245 235Call'man...................... 8% a
Calm nt....................... 3g 34
£am Rl.....................  315 305
C cem p . 30% 30
Cann-rs........................20% 20
Cdn CA . , 1774 17
CPR............................. 13 n*
Centre ....... 25 18
Cochen........................  282 280
Colom’c........................10% 10
Cnt Cad.....................30 28
Courn'r ....... 27
Crestau . .................... .....
Crowsh.................. . is

21
71
20
17
10%
20%
36
26
627464
24
27

Un recent rapport dEldona Davies......................if
’ - - • ” ' ...........................Dlck’n ........ 105Dlscov 92

Div Int .... t ... 103

|et 24 juillet 1947.
! L’évaluation imposable à Thet­
ford-les-Mines est de $7.676.675. 

j La dette consolidée de la corpo- 
I ration s’élevait au 30 novembre 
I 1946 à $159,500. Cette a augmen-

_____________________________ _ fé depuis de $100.000 par suite
Royal — RemtngvoB — underwood _ ! d’un emprunt contracté en jan- 

L. c. Smith, co- vier 1947, sans tenir compte de
I ]a pr£sen}e finance> y a p0p(1ia.

teint, au niveau de 420.4 pieds, 
la première zone de minerai. Le 
résultat des analyses sera connu 
d'ici quelques jours.

Le Pacifique Canadien 
déclare un dividende

2074 2074 
35 35

126
M 

235 
i 

34 
305 

30 
20
17 
12YS 
23

280 
10 
28 
25 
28
18 
16

103 
89 

102

25
27
18
16

102
85

ICO

« , T . .
* 4 • . # •
• • •: :c ♦ •
• » •. •: • :•» • frr •

«. ♦ R • •r. » *;
*: % •

oimes 
God L . ,
Go Crest 
G Hawk .
Globe . .
Goldvue .
Gyea 
Harrlo .
Haxrlo .
Homer . ,
Hosco . .
Indian .
Int Pet» .
Jason . ,Jouet . .Klrk G .
Kirk L .
L Portun . . . Y, 5
L Shore . . 15
Lingmn ...... ^ 94
Lit LL 168. . « . t ^ , 48

« •
. 4 »

, . e r L.
* * 4 4 -4 •

’ ft *

182
95

180
45
13 123
25
14 
52 
40

.102
17
17
1437
12
13
22
5824

200

181
90

165
43
11

116
24

45
41

181
90

166
44
11

121'
24

Extrêmement chaud et humi- 
! a,*? dans canadien jusqu’au 

44% Puis clair et frais. La plu­
part des régions ont eu d'amples 
averses au cours de la chaude 
temperature, mais certains dis- 
,,icts • °.nt grandement besoin 

d humidité. Températures modé­
rées dans l’ouest canadien; for­
tes pluies dans des parties des 
provinces des Prairies.

Les tomates ont mûri rapide­
ment dans Test canadien au 
cours de la chaude températu­
re et le délai découlant des plan­
tations tardives et de la lente 
croissance au début de la saison 
a été grandement compensé. On 
a commencé les livraisons aux 
conserveries de l’Ontario, beau­
coup plus tôt que prévu au début 
de la saison. Les expéditions de 
la Colombie ont été retardées par 
le lent mûrissage découlant des 
nuits fraîches.

Les pêches Golden Jubilee 
sont au sommet de la produc- 
tftm en Ontario et la Rochester 
et la ‘‘V” hâtive en légers appro­
visionnements l’atteindront la 
semaine prochaine. La tempéra­
ture chaude et humide a contri­
bué au développement de la 
pourriture brune dans les expé­
ditions courantes, mais cette 
condition s’améliorera avec une 
meilleure température. La matu­
rité est retardée par les nuits 
fraîches en Colombie, mais la 
Rochester est à peu près finie, 
et la “V” est à son sommet aux 
points centraux de la vallée ra­
lentissante dans les districts sud. 
L’Siberia et la J. H. Haie ne font 
que commencer dans le sud.

Les prunes grossissent et se 
colorent rapidement en Ontario, 
la Burbank et la bleue moyenne 
à leur sommet cette semaine. 
Plusieurs variétés tardives de 
Colombie s’écoulent sur le champ 
et les pruneaux sont en approvi­
sionnements, passables dans les 
districts du sud et ne font que 
commencer ailleurs.

35%
62

5
23
16
25%
36

93
165
160
110
225
160

10
22
12

agneaux, généralement inchan 
gés aux niveaux de la semaine 
dernière.

A Toronto, le commerce a été 
lent à partir, mais par la suite, 
les meilleures catégories d’abat­
tage de bovins étaient de ‘25 c. 
50 c. ou plus supérieures lors de

chés. Toronto, 2 5c. de plus. C 
tégorie A $23.25 à la fermeture; 
Montréal $23.50-123.75; Winni­
peg $21.95-$22.25; Calgarv $22; 
Edmonton $21.50; Prince.Albert, 
Moose-Jaw, Saskatoon et Régina. 
$21.70; et Charlottetown. $22. 
f. à b.

Les prix ci-dessus ne com­
prennent pas la prime du 
vernement fédéral de $2 par tête 
pour catégorie A et de $1 Par 
tête pour catégorie 131.

A la Bourse de 
New-York

New-York, 9. (P.A.) — Les 
cours américains ont de nou­
veau affiché une tendance irré­
gulièrement à la tiaisse durant 
la matinée aujourd’hui tandis

la fermeture de la semaine pré- <lue les échanges se maintenaient 
cédente. Boeufs lourds $15.50 honnaires ont été enregistres 
parfois $16; bons boeufs de bon. La. un bPn n,veau- !)(:s reculs frai- 
cherie $14-$14.50. Au déb.;t. le Uonnaires ont etc enregistres 
marché était lent à Montréal.1 !i.a[ u-s- MY1’ SY;ony- RcVl?T0,ll1s 
mais les prix se sont éventuelle- ! Tobacco B , Celanese, Wool- 
ment stabilisés à 25 r.-50 c. de } worth, Chrysler et Pepsi-Cola.

| Légèrement à la hausse étaient 
| American Can, Atlantic Refining, 
General Motors et Baltimore &

_

Dividendes déclarés
Renfrew TextilessLtd, 15 cents 

par action

1374 14 
44 45
37

101
15
15
12
36

12%
18
557422

190
5

39
101

15
15
13
36
1174
12%
18
57
22

199
5

14% 14%
85 93

Macleo 
Magnet , 
Martin . 
McKena . 
McMar . 
Mylam . 
N Mar , 
Norben . 
Normet . 
N Inca . 
Obrlen . 
Omnitra 
Osisko .

•; ». 4 , 4
*■ « c a «4: 4 Mi- «
*1 « .ft .ft

* X. M AT.* •
• tf • * •

' * « J. A •

166 
, 44

974 
, 60 
, 39 
, 27 
, 42
, 47
, 159 
, 31 
, 227 
. 16 
, 170

160
45

165
41
9

56
38
26
40
38

157
30

220
1574

161
45

165-
4274

9
56
38
26
40
44

157
30

225
15%

140 142

Hors-liste

leurs de chè­
ques. duplica­
teurs, calcula- 

I leurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

•ervice, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 2319

ENCADREURS ~

A une assemblée du conseil 
linistration du Pacifiqui 

canadien tenue hier aux quar 
j tiers généraux de la compagnie.

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD SX-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparation* de cadres et miroirs 

I,Anc. 2264

à Montréal, un dividende "de 
deux pour cent’(cinquante sous 
par action), a été déolaré pour 
Tannée 1947 sur les actions or­
dinaires de la compagnie. Ce di­
vidende sera payable le 1er no­
vembre 1947 en monnaie du 
Canada aux actionnaires ins-

LAITERIE

CH. 69S* — 259$ Boit, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalse
A. Patenaud», propriétair»

A la Bourse de 
Toronto

Toronto, 9. (P.C.t — Les in-
ItmfrdLnr un Pcu de critsT 3 'iTp.m., le 22 septem-
^indenr ce matin sur te mar-j bre 1947.

; •,?miis ,q’.u' les I Au cours de l’assemblée, M.
destes d0qinc uT. qV'" de n10:1 W-M- Neat- Président du Faci­
les industriels avancé dPeari-8 figUe Canadien’ 8 déclarù qUe le 

J a 10 7-8 et Beatty a haussé de 2 
a 4t). Des gains moindres sont 
apparus pour Industrial Alcohol 
et Imperial Oil. De nombreux re- 
culs fractionnaires ont été enre­
gistrés dans ce groupe, mais seul,
Meel^ of Canada, a reculé delà 
*7. Eldona s est traité activement 
et ce titre a monté de 9 cents à 
1.75 et Osisko a gagné 7 cents à 
1.49 tandis que Eureka avançait 
de 15 cents à 3.55 dans les mé­
taux usuels.

que
paiement de ce dividende avait 
été rendu possible grâce aux 
revenus réalisés de sources au­
tres que celles du chemin de 
fer. Il a ajouté que même si les 
recettes brutes de la compagnie, 
provenant du transport des mar­
chandises et des voyageurs 
avaient accusé une forte aug­
mentation sur l’an dernier, les 
recettes sont inférieures à cause 
des frais d’exploitation accrus.

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spécialités : meubles et matelas sut 
commande ainsi que réparations.

Estimés gratuits sur demande. 
3886 Henri-Julien RL. 1112

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière
Alex.lÜLIEN

propriétair»
446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

Falconbridge Nickel 
Mines Limited

Toronto. 9 (C.P.) —' Falcon, 
bridge Nickel Mines Ltd. a rea­
lise des profits nets de $228.869 
durant le trimestre finissant le 
39 juin en regard de $185.139 du­
rant la même période Tan der- 
nier. Pour le premier semestre 
la production a atteint «461,784.
à e|s 286 sônbi,i,^n s;é‘at»issatent
j »o 4 40 o, au Juin vLS-a-vis de $8,416,365 pour le semestre 
correspondant en 1946,

Valeurs inscrites 
à la Bourse

Les nouvelles actions commu­
nes de Ottawa Electric Railway 
Company ont été approuvées 
pour inscription à la Bourse de 
Montréal et seront mises en ven­
te conditionnellement quant à 
l’émission et livraison, à Tou- 
verture du marché le mercredi 
10 septembre 1947. L’inscription 
couvre un total, de 140.788 ac­
tions communes sans valeur au 
pair. L’abréviation de l’appa 
reil cjrft-egistreur: OERN.

A la Bourse de 
Montréal

Abenaki* .. .. 
Amal. Kirk. ., 
Annan aque .. 
Auriando .. .. 
Baker Lake .. 
Bright R .L ...
Bar. Lan...........
Brown McDade 
Candego .. .. 
Carricona ,, ., 
Circle Yellow . 
Claremont .. . 
Cont. Chiboug. 
Cont. Copper . 
Columblnre .. 
Cmirtmont .. .
Cuyunl............
De Santis ., ,, 
Dowund .. .. 
Dorbaska ,. ,.
Dumioo...........
Dunford .. .. 
Duparquot .. . 
Gaymont .. .. 
Gordon Leb«I . 
Green iee .. .. 
Gulf Lead .. .
Harpers...........
Hoyle, anc. .. 
Hugh Pam .. .
Insco.............
Kami&c...........
Kenbay . .. 
lake Expanse . 
Lake Geneva .
Ln Salle .. .. 
Lasidon . .. 
Lassie R L .. . 
Lavalle .... 
Lenoourt .. .. 
Lorrle .... 
Major . ..
Martin Bird ., 
Marbenor .. . 
MeCuaig . .
Natl. Malartle 
New Augurita 
New Malartle . 
Newport .. .. 
Norbeau .... 
Norcourt .. .. 
Obaska Lake .
Obaiski...........
Obaiskl 1945 .
Ont Nickel (vieux 
Opem. Copper 
Orplt
Pan Canadian 
Pascal Is .. .. 
Payons Cons. . 
Pershing Man. 
Pinnacle .. .. 
Presdor

Rugged R. L. .. 
Scott Chib .. 
Sovereign ., .. 
Starlight 
Vaure Dufault 
Wendell . .. 
Young Dave

Montréal. 9. (P.C.) — Parmi 
les titres échangés ce matin en 
place locale la tendance est de­
meurée indécise et les variations 
ont été peu prononcées. I^es I SwaSer 
cours ont montré peu d'activité Rninvuie 
à Texception des mines d’or ! M<ti 
mais les avances ont été peu cou- Renfort 
sidérables. Canadian Breweries. 
International Paper, Quebec 
Pulp privilégié, Eldona, (jod’s 
Lake, Lingraan, Lingside, Santia­
go et Steelroy se sont améliorés 
tandis que National Breweries,
Noranda Mines, Standard Chemi­
cal, Canadian Western Lumber,
Abitibi, Band Ore et Central Ca­
dillac accusaient des pertes de 
quelques cents.

Emission de Kaiser
Washington, 9. (A.P.) — H-J.

Kaiser vient de demander à la
abaissement de $34.-

510,000 dans sa dette sur son 
usine sidérurgique de Califor­
nie. Ad venant une réévaluation, 
il doublerait la capacité de cette
J n«o’A unc émission
de $80.000,000 de valeurs.
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4 
9 
9 
8

12
10
24

Globe OU............................
Grease Creek............. “ ’’
Htghwood Baroee .. .. ..
Home OU..............,7 ..Y!
Lethbridge........................"*
Madison .. .. „ <t
McDougall Sagur ,. T. .,
McLeod OU............ . .. ”
National...............i î, ••

Paoaita............. .... « î.
S v. r. •/. ::••
Richfield.............. ...... .. ”
Roxana ,. ...
Royal Can, .. .
Royallte..........
South Brazeau 
Southwest .. .,
Spooner................
Sunset.......................
Turner Valley .. ..' ^ 7 ao

.................. 8Vulcan ..................... ao
Wellington.....................

3%
50 
3% 12 

390
1% 1%

•- M ft> •f 4ft ,. 
•4 •• „

2
8

25
15 
70

#74
3 V* 10
4 

30
6

1774
87420

16 
7

3
11
32
27
80

8
37412
5

9%
19
30
10
25
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Marché des changes
Ne^York-"* Ch!Lnem *ntr» baouue. è 

Angleterre: livre cable .. 4 02
France: franc ...................... 00348
Belgique: frano ....................." 02292
Suisse: franc ............................ ^355
Hollande: florin ................... .’ 3310
Norvège: couronne .........'... j035
Danemark: couronne ............... jno
Suède: couronne .................. 2805
Tchécoslovaquie: cour............. .0202
Brésil: mltrels . .0547

Taux de la Commission du 
contrôle du change étranger:

. Achat Vente
t sterling 4.02 4.04
$ américain Pair 74% pi

Cours des huiles
Cour» fournis par Gulf So.-ft-> 

Corporation Limitcd.v"“

Admirai ............
Alberta Pacific .. ,. 
Anaconda .. ,,
Anglo Canadian .. 
British Dom. ,. .,
Cal mont....................
Calgary * Edmonton
Costal Oils............
Oammand..................
CommoU ,. 
Commonwealth .. ,.
Dalhouale...................
Davies ................. .
Eastoreet .

Foothills

Offre Orra. 
2 «

13
7

14

•• •• •• «e
•• %» •* %• •• •• •• 94

189
140
23 
40

345
24
15
49
43
19

Les obligations
Dom du Canada 3% 1951 104% 105%
Dom. du Canada 3% 1952 102% 103%
Dom. du Canada 3% 1954 105% 106%
Dom. du Canada 3% 1963 1 0474 105
Dom. du Canada 3% 1956 . 103 ’ 106%
Dom. du Canada 3% 1957 . 105% 105%
Dom du Canada 3% 1959 104% 105%
Dom. du Canada 3% 1960 , 104% 105%
Dom du Canada 3% 1962 104% 105'
Prov. de Québec 3% I960 . 103% 103%
Prov. de Québec 3% 1949 102 104
Prov. de Québec 3%% 1933 10474 106%
Prov. de Québec 3%% 1955 105% 10774
Prov. de Québec 3% 1955 103 105
Prov dt Québec 3'% 1956 103*4 105%
Prov. de Québec 3% 1960 .. 100% 101%
Cité de Montréal 3';i 1962 10O loi
Cité de Montréal 3% 1964 100 101
Cité de Montréal 3% 1966 100 loi
Cité de* T.-Rivière* 4% 1955 10774 
Gatineau Power 3% I960 ., 101 103
Inter Hydro 6% 1944 98% 100%
Mont Tramwav* 8% 1953 100 102
Mont Tramway* 5% 1055 100% 102%
Shawlnlgan Water 3% 1961 101% 103*.
Abitibi Paper 374% 1967 99% 101%
Brown Co. 5% 195» ......... 106 108
Cons Pr 3%'"r 1967 100% 102%
FTtoe Bro* 3%% 1966 102% 1047,
Regent Knitting 4% 1952 , . 10114 
Rolland y a per «% iwûâ ... 102% ..

Les changes
Ottawa, 9. (P.C.) — La Com­

mission de contrêle du change 
étranger conserve tes taux sui­
vants pour le dollar américain: 
achat au pair et H pour cent 
de prime a la vente.

La livre sterling cote en mon­
naie canadienne $4.02 à Tachai

plus, sauf pour les catégories à 
conserves. Deux charges de meii- 
eurs boeuf $15.25; bonnes espè­
ces $14.$14.75; bonnes vaches 
$9.75-110.50. Dans tes Maritimes, 
les meilleurs boeufs et taures co­
tés à $12.50, f, à b., point de
Cani>AfIî*e7i,«c* i ,• •. ,1 Par action payable te 1er oc-
éié IfÜ;kL,Ue!>t es ,lvra,s?ns 0ld I tobre aux actionnaires inscrits 
\v1n •1) es PfJl,r ,la . saison et ie 10 septembre.
Winnipeg a enregistre un rmni-
deU,Lv?nvrnJünS. !e.S livra.i:S0"!>' uum,.., payame le 1er nov
l’annép \taii<»U>r c,®ft®.rn.psjcl de : bre, aux actionnaires inscrit 
l annee. Marche actif et fort pour | ic n-tnhr»
toutes les espèces d’abattages par j VranHYYt Tnv I tri 1«7 
iSw'aSSKÏS boStirtiT 1 w WjSte te 1er S
S" te “'caîc, «2; ! "■

Upjîian&oS'd? bMc'b?- ' *“"rInîi P1flishit"* *"■ o'01'
ne. moyens à bons, 25 c. de ; tawa; Ttd, 17 cents par action,
plus: boeufs bons à de choix ! PayabI-e ,e- Io .<?ct?br1e- a‘ - 
$13.75-114.75. Edmonton, égale- thlonnaires inscr,ts le 18 septem- 
ment actif; boeufs, un maximum bre

Atlas Steel Ltd, 25 cents pST' 
action, payable le 1er novem-

s 1e

de $14; Prince-Albert, lusqu’a 
$12 pour bonne qualité; Moose. 
Jaw $13-$ 13.50 et $14; Saska­
toon $13-$L4; Régina. jusqu’à 
$14; et Vancouver $13-$14.

Les exportations de vaches 
laitières sur les Etats-Unis pour 
la semaine se chiffraient à 1028 
têtes contre 1330 têtes pour la 
même semaine l’an dernier. Les 
exportations totales depuis le 
1er janvier se montent à 33.608 
têtes contre 47,532 têtes pour la 
même période Tan dernier.

Sauf quelques légères fluctua­
tions à un ou deux centres, les 
marchés aux veaux sont toujours 
soutenus. A Toronto, les meil­
leurs veaux $15-$16. Montréal, 
plus fort, jusqu’à $15; Winnipeg 
$14-$15.50; Calgarv. jusqu’à $13; 
Edmonton iusqu’à $13: Prince
Albert $13.50; Moose.Jawr $13; 

, . . Saskatoon. $13; Régina. $12.50-
Les poires grossissent pien en j $13; Vancouver $12-$13; et 

Ontario et la récolté sera meil- Moncton $11.50-$12.50.
Les prix du porc ont subi une 

forte hausse, surtout à Winni­
peg et à un ou deux autres mar.

ACHAT DE CREANCES
Apposrtez-nou* vos créances, billets en 

souffrance Payons plus haut prix, F.- 
Andrê Arès, 57 ouest, nie St-Jacques. 
PLatkau 9107 J.n.o.

ACCORDEUR
Accordeur, réparation générale, da­

vier, polissage, accord. $3.00 Ouvrage 
garanti. A. Cyr, FR 4142 Jm.o.

A LOUER — DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIANTES, TABLES A HUITRES, VAIS­
SELLE, VERRES, NAPPES, ETC. BENCH 
& TABLE SERVICE REG'D, 3878 ST- 
ÜRBAIN, PL. 7032. 1-1-48

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d’études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bilin­
gue de FOntarlo. Mlle M.-A. Lemaire. 
MA. 1886. Jm.0.

DIVERS

*70 et $4.04 à la vente.

leure qu’anticipée déjà. La 
Clapp's Favourite est mainte­
nant à son sommet et la belle 
de Flandre l’atteindra la semai­
ne prochaine pour être suivie 
par lia Boussock et la Bartlett.
La cueillette de la Bartlett est 
presque terminée en Colombie et 
celle de la belle de Flandre de­
vient générale. Les conserveries 
placent une forte quantité de 
cette dernière en entrepôt frigo­
rifique pour emploi futur.

Les pommes, plus hâtives que 
la Gravenstein, sont cueillies en 
quantités de plus en plus abon­
dantes en Nouvelle-Ecosse. Le 
fruit grossit .'lentement, cepen­
dant et la couleur à date n’est 
pas ce à quoi on s’attendait par 
suite de la température chaude 
et sèche. En Ontario les variétés 
hâtives jusqu’à et y compris la 
Wealthy sont cueillies dans les 
régions tes plus hâtives. Les va­
riétés plus tardives grossissent 
bien mais une température plus 
fraîche et une plus grande hu­
midité dans certains districts ai­
deront à ta couleur. La qualité 
sera réduite dans la plupart des 
régions de PEst canadien par 
suite de la prédominance de la 
tavelure, et on ne note une cer­
taine absence de cette dernière 
que dans les vergers bien pulvé­
risés. En Colombie, la cueillette 
de la Wealthy a été temporaire­
ment retardée afin de permettre 
un mûrissement plus avancé, et 
une expédition de fruits mûrs 
au lieu de fruits “à cuisson”. La 
cueillette de la McIntosh est 
commencée dans le sud mais ne 
sera générale qu’après le 1er 
septembre.

Les prévisions du raisin en . j
Ontario sont très prometteuses e» mais non COUX du COUTS
K’onY, Tall'S! . tranquille
lette la semaine prochaine. On 
s’attend de commencer les opé­
rations à la même date en Co­
lombie.

chaude température et 'l’ab­
sence d’une humidité suffisante 
ont réduit la production des 
cantaloups en Ontario. Le moue- 
ment en Colombie a passé le 
sommet.

Les oignons pour te repiquage 
ont atteint je stage de nettoya­
ge en Ontario et l'arrachage des 
superficies ensemencées a com­
mencé dans les régions de 
Brandford et de Leamington. Us 
seront moins gros dans la pre­
miere région à cause des dégâts 
causés par la maladie et les in­
sectes. On s’attend de commen­
cer les expéditions par wagons 
de Leamington vers le 29, si lia 
températrue est favorable. D’am­
ples approvisionnements d’oi­
gnons d’automne s’écoutent en 
faible quantité en Colombie alors 
que les oignons semés nu prin­
temps ne seront prêts que vers 
te 1er septembre.

L’arfacbage des pommes de 
terre Cobbler dans tes secteurs 
les plus hâtifs du Nouveau- 
Brunswick et de l’ile du Prince- 
Edouard bat son plein et les 
rendements sont généralement | 
bons. Les variétés tardives vien-1 
nent bien. Les produ<*teurs conti­
nuent de pulvériser et à date, tes 
pommes de terre sont relative­
ment libres de maladies et d’in­
sectes. Les sections productrices 
de la principale récolte com­
merciale sont toujours promet­
teuses. Le mouvement des hâti­
ves est terminée dans la région 
de Leamington en Ontario et à 
peu près à son sommet dans le 
district de Bradford. La produc­
tion dans le district de Leaming­
ton est à peu près égale à celle 
de Tan dernier, s’étant améliorée 
à mesure que la saison a avancé, 
mais les rendements de Brad­
ford sont bien au-deasoua de 
ceux de Tan dernier.

Russell Industries Ltd. 15 <is 
par action, payable le 30 seul., 
aux actionnaires inscrits le 10 
septembre.

Humberstone Shoe, $1.25 par 
action, payable le 7 octobre, aux 
actionnaires inscrits le 15 sept.

Brantford Cordage, 12 te cents 
par action ordinaire et 32 te cts 
par action privilégiée, tous deux 
payables te 15 octobre, aux ac­
tionnaires inscrits le 20 sept.

Pacifique Canadien, 50 cen's 
par action ordinaire, payable le 
1er novembre aux actionnaires 
inscrits le 22 septembre.

Inter-City Baking, 75 cents par 
action payable le 30 sept., aux 
actionnaires inscrits le 16 sept.

International Nickel Co. of 
Canada, $1.75 par action privi­
légiée, payable 1e 1er novembre, 
aux actionnaires inscrits le 2 oc­
tobre.

Banque d’Epargne de la Cité 
et du District de Montréal, 35 
cents par action, payable le 1er 
octobre, aux actionnaires ins­
crits le 15 septembre.

LIVRES DE CLASSE
Nous achetons, vendons 
et échangeons les manuels 
usagés du cours classique 
et des cours supérieurs.

& BOUCHER, 4653, rue 
St-Denis, HA, 1770.

15-9-47

EMPLOI DEMANDE
Instituteur bilingue, diplômé Québec. 

Ontario, 12 ans d’expérience tant dans 
enseignement que dans direction. Ecri­
re case 129, "Le Devoir". 10-9-47

EDUCATION
ECOLE ALICE YEON 

Sténographie ultra-rapide, cour* en 5 
semaines. 2 soirs par semaine, système 
moderne exempt de symbole, facile, ra­
pide 562. Dufour, près 7401. boul La- 
leunesse. Montréal IA 8943 6-11-47

EDUCATION

COURS D'ESPAGNOL
par Senora Jlménez-Thibault, docteur 
es lettres et philosophie Université de 
Madrid, Espagne. Cours pour commen­
çants et cours de perfectionnement. 
Groupes limités. Inscrivez-vous dès 
maintenant : 4046 ouest, Dorchester. 
WI. 8390. 1-10-47

• COURS PRIVES”
COURS CLASSIQUE

ET
Préparation aux Examens 

du Service Civil.
L. PELLETIER, B.A.

FR 4760 St-Hubert

BOIS — CHARBON — HUILE
CHARBON, steve, chestnut, huile à 
chauffage, bols franc. Bols d'allumage 
25 sacs $5., 15 sacs $3. Chauffe-eau 
spécial; bols 0.20 le sac. Peerless, 4800 
Hôtel-de-Ville. LA. 3636, 1-10-47

HOMMES DEMANDES
ELECTRICIENS 

D’AUTOS 
DE PREMIERE 

CLASSE
Position permanente. Outillage moder­
ne. Atelier propre et bien éclairé. 
Aération parfaite, assurance - groupe, 
cantine dans bâtisse.

Jarry Automobile Ltée, M. Beauvais 
4334 ST-DENIS PL. 8221

16-9-47

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux avec références, désire 

logis de 3 pièces ou plus, Tél. CH. 2792.
j n.o.

MAISONS A VENDRE
Maison à vendre, 8 logements. Reve­

nu 17%. S'adresser A. Bélanger, BE. 
3361, AM. 2193. j.n o.

MAISON A VENDRE
Maison brique 7 r.ppts, eau chaude, 

garage, hangar. Jardin. J.-L. Ponton. 
St-Bruno. Co. Chambly.

TERRAIN A VENDRE
ROSEMONT. 10e avenue — Terrain 

» X 80. Tél. : FR. 1809. j.n.0.

TAPISSAGE — PEINTURAGE
DECORATION INTERIEU-

?LfAILEXST0FS:RE’ BATTONS.
G. S. DEBER 

ENTREPRENEUR-PEINTRE 
. DO. 6259

J.n.o.

TARI F
Annonces classifiées 

"Le Devoir — BEIoir 3361
430 Notre-Dame est

(Commandes prises Jusqu’à 11 h 
ft.m. pour le Jour môme Pour le 
SESâ1 Jusqu’à 4 le vendredi 
précédent) :
i cent le mot : 23c minimum comp­

tant. Annonces facturées l^o le 
mot, minimum 40c.

seml-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou inden­
tées, etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c â 5e la 
Ugne mesure agate - 14 lignes au 
pouce sur une col,) selon le nom- 
ore d insertions.

ÎSJS"®*! Srand-messes, remercie- 
mente pour condoléances, etc

Fintfe^uLi? mot YPlmum' so cents’ 
Flançallleéî prochains mariages 2

serti8 ,e œot> minimum ll.M Idif.

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

7152 boni. SAINT-LAURENT

Au service des 
• PROPRIETAIRES 

• ENTREPRENEURS 
• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires oie chiques en qros

Tél.: TA. 6356
■H
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Congrès régional des C. de C. 
à St-Raymond de Portneuf

Dimanche avait lieu à Saint- 
Raymond-de-Portneuf, le con­
grès régional annuel du district 
no 1 des Chevaliers de Colomb 
de la province de Québec, sous 
la présidence de M. J.-H. Levas­
seur, de Québec, surintendant 
général du Quebec Power.

Le district no 1 comprend 
les conseils suivants: Québec, Lé- 
vis, La Malbaie, Montmagny, 
Plessisville, Laval, Donnacona, 
Montmorency, Beaupré, Saint- 
Casimir Saint-Romuald, Saint- 
Patrice de Beaurivage et Pont- 
Rouge.

La messe d'ouverture a été cé­
lébrée par M. le curé Georges Bi­
lodeau. aumônier du conseil de 
Saint-Raymond. Le sermon fut 
prononcé par M. l’abbé Léo 
Bouille, aumônier diocésain.

En outre de ceux que nous ve­
nons de mentionner, on remar­
quait à ces assises, M. le juge T.- 
A. Fontaine, député d’Etat des 
Chevaliers de Colomb de la pro­
vince de Québec; M. P.-E. Du- 
plain, grand chevalier du conseil 
de Saint-Raymond; MM. Jean- 
Marie Turgeon et Philémon Gi­
rard, respectiyement maire de la 
ville et de la paroisse de Saint- 
Raymond; M. Ludger Faguy, de 
Québec, ex-député d’Etat; M. 
l’abbé David-S. Pettitgrew, curé 
de la paroisse SainGLéonard, et 
autres.

Dans l’après-midi avait lieu, 
après la réception civique à l’bô- 
tel de ville, la séance principale 
du congrès au cours de laquelle 
les grands chevaliers et délégués 
des quatorze conseils du dis­
trict no 1 présentèrent leurs rap­
ports.

Dans l’après-midi également, 
une réception et excursion au 
lac des Sept-Iles, avaient été or­
ganisées pour les dames des dé­
légué*, par les dames des mem­
bres de l’exécutif du conseil 
Saint-Raymond. Il y eut égale­
ment, dans le cours de l’après- 
midi, sur le terrain de l’O.T.J., 
un concert par la fanfare Saint- 
Jean-Baptiste de Québec, qui ac­
compagnait les délégués.

Enfin, cette importante jour­
née colombienne s’est terminée 
par un grand banquet auquel as­
sistaient quelque 500 convives, 
offert par le conseil 2985 de St- 
Raymond, dans la salle du collè­

ge Saint-Joseph, sous la prési­
dence du grand chevalier, M. P.- 
E. Duplain.

M. l’abbé Léo Rouillé, aumô­
nier diocésain, répondit à la san­
té du Pape, et M. l’abbé Georges 
Bilodeau, curé, répondit à la 
santé de l’Eglise. Répondant à 
la santé de l’Ordre des Cheva­
liers de Oolomb, M. le juge T.- 
A. Fontaine, député d’Etat, sou­
ligna que le rôle, la mission et 
la raison d’etre ties Ghevaliers 
de Colomb, c’est de se mettre au 
service de l’Eglise, de la patrie 
et de la société, de faire de l’a­
postolat laïque, de répandre la 
doctrine sociale de l’Eglise. Il 
demanda à ses auditeurs de con­
sacrer tous leurs efforts pour 
promouvoir le respect de toutes 
les autorités, et plus particuliè­
rement l’autorité religieuse, l’au­
torité civile et l’autorité familia­
le.

Répondant à la santé du Ca­
nada, M. le Dr Pierre Gauthier, 
M.P., député fédéral du comté de 
Portneuf, fit une intéressante 
comparaison entre les conditions 
économiques et le standard de 
vie qui existe actuellement entre 
notre pays et les autres pays du 
monde, et il félicita hautement 
les Chévaliers de Colomb d’avoir 
entrepris, depuis l’année derniè­
re, une grande campagne con­
tre le communisme.

M. Bona Dussault, ministre 
des affaires municipales dans le 
gouvernement provincial, qui 
devait représenter la province, 
s’était excusé de ne pouvoir as­
sister à ce banquet, en raison 
d’autres engagements antérieu­
rement contractés.

M. Lucien Lachapelle, Grand 
Chevalier du Conseil Québec 446, 
répondit à la santé des dames.

Pendant le banquet, eut lieu 
un concert, au cours duquel les 
convives eurent le plaisir d’en­
tendre Mlle Marie-Rose Paradis, 
soprano, qui interpréta “Mon 
coeur s’ouvre à ta voix”, de 
l’opéra “Samson et Daiilah”. et 
quelques autres pièces, ainsi 
que M. Guy Plamondon, ténor, 
qui interpréta entre autres piè­
ces, “Matinata” de Léon Caval- 
lo, et “Comme la plume au vent”, 
de Rigoletto.

La France honore des 
membres du GA.R.C.

Les vice-maréchaux de Niverville et Raymond 
au nombre des décorés

L’on nous annonce du quartier 
général du C.A.R.C. la remise 
des décorations suivantes accor­
dées par le gouvernement de 
France à des membres du C.A.
R. C.

Commandeur de la Légion 
d'honneur: le maréchal «le l’air 
Robert Leckie, C.B., D.S.O., D.S. 
C., D.F.C.

Officier de la Légion d'hon­
neur: le vice-maréchal de l’air 
J.-L.-E.-A. de Niverville, C.B.

Commandeur de la Légion 
d’honneur et Croix de guerre 
avec palme: le maréchal en chef 
de l'air L. S. Breadner, C.B., D.
S. C.

Officier de la Légion d’hon­
neur et Croix de guerre avec 
palme: le maréchal de Pair H. 
Edwards, C.B.; le vice-maréchal 
de l’air N. R. Anderson,'C.B.

Chevalier de la Légion d’hon­
neur et Croix de guerre avec pal­
me: le vice-maréchal de l’air
G. E. Brookes, C.B., O.B.E.; le 
maréchal de l’air W. A. Curtis, 
C.B.. C.B.E, D.S.C., E.D.; le vice- 
maréchal de l’air A. Raymond,
C. B.E.; le vice-maréchal de l’air 
C R. Slemon, C.B., C.B.E.; le 
commodore de l’air J.-E. Fau­
quier, D.S.O., D.F.C.; le capitai­
ne de groupe P. Y. Davoud, D. 
S.O., O.B.E., D.F.C.; le comman­
dant d’escadre L. V. Chadbrun,

| D.S.O., D.F.C. (décoration pos­
thume) ; le chef d’escadrille R. 
W. McNair. D.S.O.. D.F.C.

Croix de guerre avec étoile 
d'or: le commodore de l’air C. 
R. Dunlap, C.B.E.: le capitaine 
de groupe W. E. Claments, O.B.
E. ; le capitaine de groupe K. L. 
B. Hodson, O.B.E., D.F.C. : le 
chef d’escadrille D. C. S. Mac- 
Donald, D.F.C.; le lieutenant de 
section G. C. Keefer, D.S.O., D.
F. C.; le chef d’escadrille R. T. 
P. Davidson, D.F.C.: le comman­
dant d’escadre J. M. Foreman,
D. F.C; le lieutenant de section
H. C. Godefroy, D.S.O., D.F.C.; 
le commandant d’cscadrc A. 
Lambert, D.F.C.; le chef d’esca­
drille W. C. McGuffin, D.F.C. 
(décoration posthume).

Croix de guerre avec étoile

Les "bombes" étaient 
• faites. . . de papier

Le supposé ‘‘bombardement'’ de \
Londres a été grossièrement
exagéré.

Paris. 9 (A. P-) — Un rabbin 
américain et dix autres person­
nes, que l’on suspecte d'être les 
auteufs de cette guerre des nerfs 
que l’on voulait faire subir à 
l’Angleterre, ont été arrêtés et 
gardés “incommunicado” aujour­
d’hui. Le rabbi, Baruch Korff, a 
été arrêté hier alors, disent les 
autorités, qu’il se préparait à 
s’envoler à destination de Lon­
dres pour y laisser tomber 10,- 
000 feuillets de propagande.

Reuters rapportait hier soir 
que 17 personnes avaient été ar­
rêtées.

Des agents de police, déguisés 
en membres des équipes de ter­
re du terrain d’aviation, se sont 
approchés de Korff, à l’aéroport 
Toussus Le Noble, près de 5 er- 
sailles, et ils l’pnt arrêté alors 
qu’il se préparait à monter à 
bord d’un avion privé.

Korff est président conjoint 
du comité américain d’action 
politique pour la Palestine.

Deux des personnes qui ont 
été arrêtées a\ec lui seraient: 
Reginald Gilbert, 24 ans, un pi­
lote américain né en Angleterre 
et Judith Rosenberger, 23 ans, 
jeune secrétaire native de Hon­
grie.

Ils comparaîtront devant le 
magistrat d’enquête aujourd’hui- j

On a saisi des quantités Je 
feuillets de propagande, mais le 
porte-parole du munistere fran­
çais de l’intérieur, M. Roger Da­
vid, dit qu'il ignore tout de ces 
bombes que l’on aurait fabri­
quées avec des extincteurs chi­
miques domestiques.

L'exposition provinciale 
est terminée

Québec, 9- (D.N.C.) — L’expo­
sition provinciale 1947 s’est ter­
minée dimanche soir par un feu 
d’artifice et le tirage au sort de 
prix de présence. A minuit et 
quart, M. Emery Boucner, direc­
teur général, a révélé que l’ob­
jectif des 300,000 visiteurs avait 
été atteirft et dépassé durant les 
dix jours de l’exposition.

Nouvelle paroisse 
à Joliette

d’argent: le commandant d’esca­
dre A. C. Hull, D.F.G.: le com­
mandant d’escadre J.-H.-L. Le­
comte, D.F.G.; le commandant 
d’escadre J. B. Millward, D.F.C.; 
le commandant d’escadre R. S, 
Turnbull. D.F.C., A.F.C., D.F.M.; 
le chef d’escadrille C. M. Black, 
D.F.C.; le commandant d’esca­
dre M. M. Smith, O.B.E. (décé­
dé); le lieutenant de section D.
A. Brownlee; le capitaine de 
groupe W, R. MacBrien, O.B.E. ; 
le capitaine de groupe G. R. Mc­
Gregor, O.B.E., D.F.C.; le capi­
taine de groupe E. H. G. Mon* 
crieff, O.B.E., A.F.C.; le chef 
d’escadrille R. G. O. Doehler, M.
B. E.; le capitaine de groupe A. 
1). Nesbitt, O.B.E., D.F.C.; le ca­
pitaine de groupe F. A. Sampson, 
O.B.E.; le capitaine de groupe 
R. C. A. Waddell. D.S.O., D.F.C.; 
le commodore de l’air L. F. 
Wray, O.B.E., A.F.C.; le capitai­
ne de groupe D. M. Edwards, 
A.F.C.; le commandant d’esca­
dre R. F. Begg; le chef d’esca­
drille F. G. Grant, D.S.O., D.F.fhj 
le conunandant d’escadre F. W. 
Hillock; le sous-lieutenant d’a­
viation B. D. Roussel, D.S.O., D. 
F.C.: le lieutenant de section H. 
D. Medland: le lieutenant de sec­
tion A. S. Ross, D.F.C.; le sous- 
lieutenant d’aviation D. A. Mc- 
Koy; le sous-lieutenant d’avia­
tion K. L. B. Sam: le comman­
dant d’escadre M. Brown. O.B.E.; 
le commandant d’escadre G.-A. 
Roy, I) le chef d’escadrille 
J. G. Edeson; le chef d’escadril­
le L. E. Logan. D.F.C.; le ser­
gent de section P. Dmytruk (dé­
coration posthume).

Croix de guerre avec étoile de 
bronze: le chef d’escadrille M. 
N. F. MacLean; le lieutenant de 
section H. P. V. Massey; le chef 
d’escadrille H. T. Patterson, D. 
F.C.; le lieutenant de section A. 
N. Ogilvie, D.F.C.; le lieutenant 
de section A. R. Milner; le lieu­
tenant de section E. W, Smith, 
D.S.O.; le lieutenant de section 
R. Tegcrdine, D.F.C.; le lieute­
nant de section G. S. Young; le 
lieutenant de section A. H. Har- 
rop.

Nommé directeur 
à Hull

Joliette. 9 (D.N.C.). — Di­
manche, 7 septembre, avait lieu 
l’ouverture officielle de la nou­
velle paroisse de Sainte-Thérèse 
de l’Enfant-Jésus. ainsi que l’ins­
tallation de son curé, M. l’abbé 
Félix-Eugène Gadoury, D.Th., 
ci-devant vicaire à la cathédrale 
pendant dix-sept ans.

On inaugurait aussi la cha­
pelle temporaire aménagée dans 
le garage Savignac et qui ser­
vira au culte d’ici l’érection de 
l’église paroissiale.

Avant la grand-messe, qui eut 
lieu à 9 heures. M. le chanoine 
Oiîier Bonin, procureur à l’évê­
ché, procéda à la bénédiction du 
nouveau temple et célébra le 
sâint Sacrifice.

Mlle Thérèse Gadoury, orga­
niste à la cathédrale et soeur du 
nouveau curé, touchait l’harmo­
nium et un groupe de membres 
de la chorale de la cathédrale 
s'était joint aux chantres de 
Sainte-Thérèse.

Au prône, M. le curé Gadoury 
félicita ses paroissiens sur l’em­
pressement et le dévouement 
qu’ils ont montrés pour mettre 
en marche l’organisation de leur 
paroisse; il dit un mot des ac­
tivités prochaines et annonça 
que tous les dimanches, il y au­
ra quatre messes célébrées et 
que la visite paroissiale com­
mence dès celte semaine.

Au nombre des invités, on 
voyait plusieurs membres du [ 
conseil de la cité, accompagnant 
M. te maire G.-E. Laporte, M.D., 
ainsi que dos représentants des 
syndicats ouvriers et autres.

Accusé de tentative 
de meurtre

Québec, 9. (D.N.C.) — M. 
Marie-Louis Carrier, ancien di­
recteur des études à l’école 
technique de Québec et profes­
seur de géométrie descriptive à 
l’université Laval, vient d’etre 
nommé directeur de l’école tech­
nique de Hull. Il remplace M. 
Amédée Buteau, qui a pris sa re­
traite. L’école technique de Hull 
est une des plus importantes de 
la province. On y commencera 
incessamment des travaux d’a- 
grandissemenl qui coûteront en­
viron $200,000. Cette année, cet­
te institution ouvrira ses portes 
à 150 élèves mais elle pourrait 
recevoir ensuite 350 à 400 élè­
ves. On ronstruira trois nou­
veaux étages, dont deux sur la 
nouvelle partie de l’immeuble et 
l’autre sur l’ancienne.

Cette année aussi, à l’école 
technique de Hull, on inaugure­
ra des cours en électronique 
sous la direction de M. Eugène 
Lavoie, diplômé en électricité de 
la promotion de 1931 de l’école 
technique de Hull.

Faculté des sciences 
sociales, économiques 

et politiques
LE PROGRAMME DES DEUX 
PREMIERES ANNEES—COURS 

DU SOIR

L'école de laiterie
de Saint-Hyacinthe

Adrien Lalonde, 47 ans, sans 
adresse connue, accusé de ten­
tative de meurtre, a comparu 
hier devant le juge en chef 
Edouard Archambault. Son en­
quête préliminaire a été fixée 
au 1C septembre. Selon les ren­
seignements obtenus, Lalonde 
aurait frappé son épouse à la 
tète avec un marteau, samedi 
soir, dans une crise de jalousie. \ 
Ce drame s’est déroulé à l’angle ! 
des rueg Ontario el St-Germain.

Québec, 9. (D.N.C.) — L’école 
de laiterie de St-Hyacinthe ou­
vrira ses portes le 6 octobre 
prochain. Elle vient de publier 
un intéressant prospectus et en 
parcourant le programme des 
cours pour l’année scolaire 
1947-47 on relève des initiatives 
nouvelles. En effet, de nouveaux 
cours ont été inscrits à l’agenda 
sur l’industrie du lait en na­
ture, les laits concentrés et la 
fabrication de la caséine. Ces 
additions au programme ont 
pour but de préparer la main 
d’oeuvre indispensable au bon 
fonctionnement des établisse­
ments laitiers qui, en nombre 
toujours plus considérable, se 
spécialisent dans la fabrication 
des laits condensés évaporés, dé- 
scchés et de la caséine. La date 
ultime pour l’inscription à ees 
cours est fixée au 15 septembre.

m
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L^s études de sciences socia­
les, économiques et politiques 
durent trois ans. Les deux pre­
mières années sont consacrées à 
la culture générale. La troisième 
année spécialise renseignement 

I qui est divisé en cinq sections 
entre lesquelles les élèves ont le 
choix.

La première année forme 1* 
base des études et comprend les 
matières qui sont nécessaires à 
tous les élèves quelle que soit la 
section vers laquelle ils enten. 
dent se diriger en troisième an­
née.

Le programme de première 
année comprend: la philosophie 
sociale, l’économie politique et 
des séries de cours sur les ins­
titutions du Canada français, la 
civilisation française, la psycho­
logie et l’évolution des sociétés 
anglo-saxonnes, les directives 
pontificales, les Etats-Unis d’A­
mérique, la technique de la re­
cherche, l’histoire des peuples 
slaves et l’histoire du monde 
germanique.

La deuxième année est divisée j 
en deux sections qui préparent j 
la spécialisation de troisième
année.

L’enseignement porte sur la 
philosophie économique, l’his­
toire des doctrines économiques, 
la politique extérieure, la politi­
que économique, le droit consti­
tutionnel, le droit industriel, le 
droit administratif, l’hygiène, la 
statistique, l’Angleterre et les
Ëays du Commonwealth, les 

tats de l’Amérique du sud. la 
prévention des maladies indus- 
triclles. les problèmes économi­
ques du Canada et les problèmes 
agricoles de la province de Qué­
bec. Certains cours sont com­
muns aux deux sections.

Les sections de troisième an­
née sont: la section de la politi-' 
que et de diplomatie: la section! 
d’administration el de finances 
privées; la section de journal is. ! 
me; la section de sociologie et; 
la section de préparation aux 
carrières de l’administration pu- j 
blique.

Les cours ont lieu le lundi. le! 
mercredi et le vendredi de 7 h. ; 
30 à 9 h. 30 du soir.

Pour lout renseignement, s'a­
dresser au doyen de ta faculté. 
M. Edouard Montpctit ou à la se- 
erétairc. Mlle Cornez. 2900 boni, 
du Mont-Royal^ Montréal.

Juifs d'Allemagne 
en grève

Francfort, 9. (A. P.) — Quel­
que 140,000 personnes déplacées! 
juives de la zone américaine 
d’Allemagne ont protesté hier! 
contre le retour à Ham-1 
bourg des réfugiés de VExodr \ 
7.947, Dans des centaines de ; 
camps allemands, les Juifs ont 
cessé tout travail, fermé les bu-, 
reaux et sont demeurés dans les! 
limites des camps. A Francfort. ! 
le consul anglais est sous la pro­
tection de la jy^licP militaire.

lis demandent
un conciliateur

L’Alliance des professeurs ca- j 
tholiques de Montréal vient de 
s’adresser à la Commission des! 
relations ouvrières du ministère! 
du travail, pour obtenir la nomi-j 
nation d’un conciliateur pour ré-| 
gler son différend avec la ConH 
mission des écoles catholiques 
de Montréal.

I^*s instituteurs montréalais.)Assis dans un carrosse tiré par six chevaux, lord et lady Louis Mountbatten échangent des poignées de 
mains avec la foule alors qu'ils arrivent à la Nouvelle-Delhi pour proclamer l'indépendance des Indes. [on ,l’ réclament des aug- 
Cest la première fois dons toute l’histoire des Indes que le vice-roi, duron» un défilé, échange des 'Ll3
poignées d* moin* avec les habitants de c* poys. llSlÆiï.iT. ïiL; d,!,«S
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Des parents et des amis ont assisté aux funérailles des six enfants, qui se sont noyés dernièrement dans les eaux du loue Maude, en 
Ontario. La foule o rempli la petite église de Ramore. M. l'abbé Leduc, curé de la paroisse, a célébré le service. Les enfants se 
sont noyés lorsque leur embarcation a chaviré.

Exposition au "Bell 
Cornera Club"

Des photographies prises par 
des travailleurs du téléphone 
dans plusieurs parties du mon­
de seront exposées au premier 
salon international, organisé par 
le Bell Gainera Club de Mont­
réal au Musée des Béaux-Arts, 
rue Sherbrooke ouest, jusqu’au 
2ü septembre.

Couvrant toute la gamme de 
la photographie d’amateurs* 
l’exposition compte plusieurs 
magnifiques exhibits. Les juges 
du salon sont MM. George Na- 
kash, F.R.P.S., F.-T. Clay don,

I..-G. Rachiale, A.R.P.S., et W. F*. 
Graydon.

Parmi les photos qui seront 
exposées, il s’en trouve plu­
sieurs qui viennent des Etals- 
Unis et du Canada, et quatre qui 
sont des envois de travailleurs 
du téléphone en Chine. L’expo­
sition est sous la présidence 
d’honneur de At. Johnson., pré­
sident de la (lie de Téléphone 
Bell du Canada.

Nommé aumônier 
à Sainte-Jeanne-d'Arc
Son F.xrellener Mgr Joseph 

Charbonneau, archevêque de

Montréal, vient de désigner un 
nouvel aumônier pour l’hôpital 
Sainte-Jeanne d'Aeo. Il s'agit 
de M. l'abbé Joseph-Avilu Bi­
beau. âgé de 52 ans. et originaire 
de Sainte-Anne de Sure!. De­
puis son ordination sacerdotale, 
le 10 juin 1922, M. l'abbé Bibeau 
a été professeur au Collège de 
Montréal cl vicaire dans les pa­
roisses Saintc-Brigide, Sainle- 
Cécilc el Saint-Arsène ci aumô­
nier des Soeurs de la Congréga­
tion Notre-Dame, ferine ile 
Saint-Paul. M. l’abbé BiWau a 
fait ses études classiques au Col­
lège de Montréal, et tbéologi- 
ques el philosophiques au Grand 
Séminaire.

Vente d'avions

La Corporation des biens de 
guerre a vendu 2,157 avions de­
puis le début de ses opérations, 
soit 1.752 en Canada et 405 à 
l'étranger, réalisant ainsi plus 
de $0,800,000.

Durant le dernier mois, la di­
vision spéciale des ventes d’a­
vions écoula deux "Grumman 
Goose” achetés par la Powell 
River Co. Ltd., de Powell River, 
( .—C„ et deux “Anson V” à la 
Aircraft Industries of Canada 
Limited, Montréal, qui acheta 
aussi des pièces de rechange de 
moteur pour les “Anson V”.

fois P°r
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MEME aux allures normales, en palier, 
les pistons de votre automobile re­

çoivent une formidable raclée. A chaque 
explosion, l'un d'eux est frappé avec toute 
la force d'un marteau-pilon—et cette pesée 
atteint un poids de plus d'une tonne et 
demie. La chaleur, peu à peu, s’élève jus­
qu'à 600° et plus. Et les pistons, pendant 
de longues heures, encaissent sans bron­
cher des coups titanesques !

Les pistons faits d'aluminium ont plus 
que la résistance necessaire pour contre­
balancer ces assauts. C'est pourquoi l’on

s'en sert aussi pour les moteurs d’avions.
Un autre de leurs avantages est d'etre 

très légers (d'où, conséquemment, écono­
mie de puissance). Un piston, à chaque 
fraction de seconde, doit exécuter un ren­
versement de marche; moins il faut de puis­

sance d'action physique 
pour l'arrêter et le diriger 
en sens inverse, plus on 
économise de force motrice 
pour actionner l’avion ou 
le véhicule moteur et en 
accélérer la propulsion.

JU-.'
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Nouveaux alliages—nouvelles adaptations
la Socl*l4 Aluminium laborotori»» Umiltd, filial* d* ('Aluminum 
Company, travaill* tant répit à la création d* nouveaux 
alliag», d»tiné> à d» utag» nouveaux d* l'aluminium fabri­
qué à Arvida, P.Q. L» manufacturier» bénéficient directement 
d* ce» recherche», qui donnent nqitianc* à de» centaine» d'in- 
duttrie» nouvelle» (où de» millier» d» Canadien» trouvent du 
travail). Et c'*»t voui qui en profite» en fin d* compte en obte­
nant en article» nouveaux, meilleur» *» moin» coûteux dont 
nou» tomme» redevable» à l'aluminium.

Y^V

COMPANY OF CANADA. LTD.
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A mon avis... |^a P*cmtère partie de la série a lieu ce soir ail Stade
SYRACUSE

MONTREAL

CONGRES ANNUEL 
DE LA N.B.A.

série éliminatoire qui doit déci­
der de la possession de la coupe 
des gouverneurs et du droit de 
se mesurer contre les représen. 
tants de l’Association américai­
ne dans la petite série mondiale. 

| qui décide du championnat des 
ligues mineures.

Ce soir, au stade de l’avenue 
Delorimier, les Rovaux commen­
ceront la série contre les Chefs 
de Syracuse, qui ont fini en 3e 
position, pendant qu’à Jersey* 

Associa-j City, les champions en viendront

allés à l’hôtel de ville signer le > sera envoyé ai T , ,,
Livre d’Or dans le cabinet du la .lere .'?u,te- n,a,s Jewel Lns’
maire. qui dirige les Chefs, n’a voulu 

faire aucune déclaration au suiet 
Une des principales questions! de son lanceur pour la joute ini. 

à l’étude sera de protéger les ! tiale. et ce n’est qu au dernier 
boxeurs contre les accidents fa-, moment que les amateurs con- 
tais dans l’arène ainsi que con-' naîtront le nom de celui qui doit 
tre la pauvreté après leur re- ! *airc. fac.e a notre veteran oui a 
tra[te 1 19 victoires a son credit contre

I trois échecs seuelment. L’on est 
Andrew J. Putka, président de j porté à croire que Howie Fox. 

la Commission de Boxe de Cle- j Premlergast ou Herman Weh-
veland, Ohio, a présenté une ré 
solution demandant que le bu-1 
r^au de Washington serve de ! 
source de renseignement pour 
les informations en ce qui con- j 
cerne les boxeurs et leur récen-1 

te tenue dans l’arène. Une telle j 
source d’information empêche- ! 
rait les Commissions de sanc- 
tionner des combats mettant en 
lice des boxeurs affectés par les 
coups reçus dans l’arène ou qui 
ne sont pas en parfaite condi­
tion physique. Putka a fait re­
marquer qu’en maintes occa­
sions les médecins n’ont pu dé­
couvrir qu’un boxeur était “pun­
chy”, alors que sa condition 
était évidente pour ceux qui sui­
vent la boxe depuis longtemps.

Putka a rappelé que Jimmy 
Doyle avait été reconnu en ex­
cellente condition physique par 
un médecin de Cleveland avant

meicr ira au monticule pour les 
visiteurs.

Les Chefs seront privés d’un 
seul joueur pour la partie de ce 
soir et ce sera !e voltigeur Joo- 
die Beeler qui s’est fracturé une 
jambe il y a environ cinq semai­
nes. Hank Sauer, choisi le joueur 
le plus utile à son club dans 
l’Internationale. Claude Corbitt j 
et Al Rubelins. qui ont tous été j 
blessés vers la fin de la saison, 
seront à leur poste. L’alignement 
des Royaux sera le même. Si Ens 
a recours à Prendergast. Hopper 
fera probablement jouer Navlor 
à la place de Sessi.

Les Chefs et les Royaux en 
sont venus aux prises dans la 
série finale l’an dernier et le 
club de Clav Honper Ta emporté 
sans trop de difficultés. Le lan. 
ceur gaucher Jim Prendergast. 
avait blanchi les équipiers de

La saison régulière de la ligue Internationale de base-bail a 
aris fin dimanche dernier alors qu’au cours des dernières j»utes | ADDAC!!? AIT
j l’affiche le championnat du circuit Shaughnessy pour 1947 s’est | Ul I Uljlj AU
décidé et ce sont les Petits Giants de Jersey City qui ont damé le j ' 
pion aux autres clubs de ce circuit et particulièrement aux Royaux 
de Montréal, qui eurent le devant jusqu’à la dernière journée de la ;
lutte. % ... --------

Le championnat remporté par le club Jersey City fait gran-, H , _ „ , , , rionic ot in; I Maintenant que la saison regu-denient honneur a Bruno Betzel, le pilote des Petits G ants tt lui ljèr<, (ie |a liRJ internationale
procure une grande satisfaction car c est 1 ambition de tous les ge- Cs[ terminée et que le Jersev- 
rants d’équipes de mener leur club au championnat mais dans Je i City est proclamé champion de 
ras de Bruno Betzel, il y a plus: il a réalisé son rêve lorsqu’il a ! ce circuit à la suite des échecs 
. .. . , . .-ij- ;i „nc I subis par le Montreal contre lebattu le club qu si dirigeait 1 y a deux ans. j Rochester et le Toronto en cette

U a défaite du Montréal a grandement desappointé les aina- j dernière fin de semaine, les 
leurs locaux car tous les partisans des Royaux espéraient voir nos j amateurs ne songent plus qu’à 
porte-couleurs décrocher un troisième championnat consécutif et la revanche et ils espèrent voir 
ils étaient loin de s’attendre à voir le dernier club du classement j leurs J;a
lui faire perdre la chance d’être le premier club à remporter trois 
championnats consécutifs.

Les commentaires vont leur j_____________________________
train dans les tramways, les 
clubs et au foyer et si on ne se 
gène pas pour critiquer les jou­
eurs et la direction de l’équipe 
pour la piètre tenue de nos re­
présentants dans les dernières 
parties de la série l’on se plaît 
d’un autre côté à louanger les 
qualités de Bruno Betzel, qui a su 
Inspirer une grande confiance a , 
scs joueurs et à leur inculquer La National Boxing 
l’esprit combattif dont ils ont ! non a ouvert son congres annuel aux prises avec les Bisons de
fait preuve depuis le début de ; à Montréal. Hier soir avait lieu Buffalo et ces séries seront de
la saison. i ie banquet offert par la Corn-1 4 dans 7.

i'Pc amateurs jettent le blâme mission Athlétique pendant que, . . . . ... ..sur Hopper ou sur Chet Kehn j durant la soirée tous les mem- Hier soir. legeran dan Hon-
pour les deux parties perdues sa- bres visiteurs à ce congrès sont i per a annonce que L l le s et
medi. contre le Rochester, et di- °"- ° imA-i i J sera envoyé au monticule dans
manche, contre les Leafs de To­
ronto mais ils n’ont rien de bien 
sérieux à offrir pour soutenir 
leur théorie et c’est toujours la 
même histoire qui se répète: l’on 
critique et Ton blâme mais si on 
demande à ces experts s’ils ont 
été témoins de ces parties ils 
vous répondent invariablement 
qu’ils n’y étaient pas mais qu’ils 
ont été bien informés par des 
connaisseurs. ,

Nous ne voulons aucunement 
excuser les Royaux pour l’insuc­
cès dans les dernières joutes mais 
nous disons tout simplement que 
ccs dernières rencontres étaient 
tout simplement des parties 
comme les autres et que le fait 
d’être vaincu par le dernier club 
du classement ne signifie pas 
grand chose car il faut se rendre 
compte qu’à la fin de la saison 
tous les clubs sont en parfaite 
condition physique et que leur 
position peu enviable est surtout 
le résultat des insuccès du début 
de la saison et que dans Je base­
ball, comme dans tous les autres 
sports, l’imnrévu se produit au 
moment où Ton s’y attend le 
moins et souvent dans les mo­
ments les plus difficiles. Dans le 
cas des deux joutes de fin de se­
maine le hasard a voulu que 
Chet Kehn soit de bouc émissai­
re et que dans les deux joutes 
des frappeurs peu redoutables 
aient obtenu les coups qui de­
vaient décider de la victoire 
mais il faut se montrer bon per­
dant et accepter l’échec sans 
vouloir ternir la réputation de 
qui que ce soit et d’ailleurs il ne 
saurait être question de déloyau­
té dans le cas présent pas plus 
que nous n’avons de soupçon 
sur d’honnêteté dans le base-bail.

Les Petits Giants de Jersey 
City feront maintenant face aux 
Bisons de Buffalo dans la série 
éliminatoire pour le trophée des 
Gouverneurs tandis que les 
Royaux de Clay Hopper auront 
les Chefs dé Syracuse comme 
rivaux dans la série A et les 
amateurs peuvent difficilement 
prédire le résultat de ces impor­
tantes joutes car la lutte sera 
serrée et des surprises sont tou­
jours possibles. Les porte-cou­
leurs de Bruno Betzel devraient, 
normalement, triompher des Bi­
sons de Buffalo aArec assez de fa­
cilité mais le duel entre les Roy­
aux et les Chefs devrait être 
plus contesté et les chances de 
succès semblent être également 
partagées.

X.-E. NARBONNE

LES JEUNES ONT 
APPRIS A NAGER
L’un des meilleurs exemnles 

d’instruction en sécurité aquati­
que au Canada se trouve dans le 
rapport de la Palestre nationale, 
illustre club des sports athléti­
ques canadien-français de Mont, 
réal, selon M. J. C. L. Pilon, co­
directeur de natation et de sécu­
rité aquatique de la Croix-Rouge 
canadienne dans la province.

M. Pilon, en commentant les 
succès de la Palestre cet été ex­
plique que les jeunes du club 
ont profité de la merveilleuse 
occaison que leur ont offert les 
membres adultes pendant Tété 
pour s’instruire en natation et 
sécurité aquatique. Le rapport 
de leurs activités estivales mon. 
tra qu’ils vont contribuer large­
ment à répandre leur savoir en 
sécurité aquatique et ainsi à ré­
duire le taux de noyades, de 
beaucoup trop élevé dans le 
Québec.

Le club des jeunes de la Pales­
tre a en effet enseigné à nager à 
plus de cent de leurs membres 
durant Tété; a amélioré la tech­
nique à 200 autres; en a qua­
lifié 75 pour le certificat iunior 
de natation et sécurité ■aauati. 
que; qualifié 40 autres pour le 
certificat intermédiaire et 15 
pour le certificat senior de la 
Croix-Rouge.

Mlle Hélène Lortie et Louis 
Choquette, examinateurs et ins­
tructeurs senior du club, ont di 
rigé les cours à la Palestre, se 
eondés par des instructeurs 
choisi parmi 25 jeunes membres 
qualifiés auparavant par la 
Croix.Rouge.

son combat fatal contre Ray Ro-; Clay Hopper au compte de 5 à 0 
binson. Un vote sur cette ques- ! jurant ja première ioute, mais 
tion sera pris demain. i jes Rovaux avaient gagné les 4

131 membres de la N.B.A., re-i ^.1rt‘e1%psmvantes donl ,roi* à 
présentant 55 commissions de ‘ 
boxe aux Etats-Unis, Cuba. Ha­
waï et au Canada sont réunis.

Un vote sera aussi pris de- ! 
main sur une proposition faite ! nrews 
par Abe Greene, président de la \ ^allpr 
N.R.A. et commissaire pour le ^jC[ 
New-Jersey, à l’effet qu’un fonds 
pour les boxeurs dans le besoin 
soit organisé soit de fâçon na­
tionale ou par Etat. Greene a 
suggéré qu’un pour cent de mu­
tes les recettes dans le territoi­
re couvert par cette organisa­
tion soit versé à un tel fonds.

Voici l'alignement 
i pour ce soir: 

Syracuse

nrobablc

George Barton, journaliste 
sportif du Minnesota Tribune et 
membre de la commission athlé­
tique de cet Etat, a été nommé 
président d’un comité qui déter­
minera un système de pointage 
qui sera en usage dans toutes les 
filiales de la N.B.A. si les diffé­
rentes commissions le désirent.

LES JOUTES 
DES LIGUES 

MAJEURES

Montréal 
W’elaj 

Torres 
Whitman 

Sessi 
ou Navlor 
Sandlock 

W’ovt 
Stevens 

Camnanella

Rubeling 3e but 
Davis ce
Shokes 1er but 
West rec.
Prendergast.
Wehmeier
ou Fox lanceur Heusser

Les arbitres seront; Max Fe- 
lerski, Frank Dascoli et Robert 
Hicks.

LES ALOUETTES 
SE PREPARENT

Deux parties seulement ont été 
disputées hier dans les séries des 
ligues majeures de baseball mais 
ces joutes n’ont apporté aucun
changement dans le classement 
des équipes si ce n'est que les 
Indiens de Cleveland, en triom- i „„„„ . . phant des Yankees de New-York J0.«ni?à vflïe Mon» Rnv*l
par le compte de 4 à 3 alors ex,u.!.0ni.VÎ;?y*L'

Lew H ay man, instructeur des 
Alouettes, a déclaré hier soir 
qu’il garderait les services des 
joueurs américains Herb Tra- 
wyck. Rube .luster. Virgil Wag­
ner. Tommy Cates et Dick 
Sehwielder. Ilayman a aussi an­
noncé qu’il a donné son congé 
au joueur de couleur Dave Pat­
terson qui a -igné un contrat 
avec le Régina.

t.'arrière Sehwielder a pris 
part à la pratique d’hier et il 
a affiché une tenue sensation­
nelle. Ce joueur a démontré 
qu’il était très rapide. Les jou­
eurs de Lew Hayman se sont 
surtout concentrés à faire des
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par le compte 
que Bob Feller. Tartiste de la 
balle rapide, est venu à la res­
cousse de Bob Lemon à la neu­
vième manche pour mettre fin 
aux menaces des meneurs de la 
ligue Américaine, ont pu se rap. 
procher des Tigres de Détroit.

Lemon a été le lanceur ga­
gnant en dépit du fait qu’il eut 
été remplacé par Bob Feller à 
la neuvième manche- Bobo New­
som a été chargé de la défaite.

George McQuinn, vétéran pre­
mier-but des Yankees a frappé 
deux coups de circuit, un à la 
deuxième manche ei l'autre à 
la quatrième.

Un coup de circuit frappé par 
Lloyd Gearhart à la neuvième 
nianche alors qu’il y avait un 
joueur sur les buts a permis aux 
Giants de battre les Pirates de 
Pittsburgh au compte de 10 à 8.

Le* Pirates ont pris une avan­
ce de 8 à 0 durant tes sept pre­
mières manches, mais les Giants 
se sont ralliés pour dix points 
durant les deux dernières repri­
ses pour s'assurer la victoire. 
Ken Trinklc, le quatrième lan- 
ceur des Giants a été crédité de 
la victoire tandis qiip Bagbv a 
été le lanceur perdant.

LIGUE AMERICAINE
Cleveland . 110 000 020—4 11 1 
New-York . 010 101 000—3 fi 1

Lemon, Feller et Megan, Lo­
pez; Newsome, Page et Robin­
son.

LIGUE NATIONALE
New-York 000 000 073—10 12 2 
Pittsburgh 103 010 300— 8 9 |

Jones. Beggs, Hansen, Trinkle 
i et Cooper; Oslermueller, Bagby, 

Lyons et K^lutzz.

Tommy Manastersky était un 
absent, parce qu’il souffr* en­
core d’une blessure à la cheville, 
mais on a rapporté qu’il aéra 
à son poste pour la joute de 
samedi à Toronto.

Johnny Hammond a fait de 
courts exercices hier, mai* on ne 
sait pas encore s’il pourra Jouer 
samedi prochain. Ce joueur a 
été blessé lors de !a dernière 
joute des Alouettes qui fut dis­
putée à Ottawa.

Lew Hayman a assisté h Ja 
joute Ottawa-Toronto samedi 
dernier et il a dit qu’il croyait 
que son équipe livrerait une 
belle lutte à ces deux clubs. 
Hayman a aussi ajouté que le 
score de la joute de samedi der­
nier ne Tinquiétait pas du tout 
et qu’il croyait que son club 
pourrait l'emporter s u r les 
Hough Riders.

T. WILLIAMS 
ET H. WALKER 

SONT EN TETEl
Ted Williams, des Red Sox 

de Boston, a perdu trois points 
dans son pourcentage au bâton 
au cours de la semaine dernière, 
mais sa moyenne de -337 lui don­
ne une avance de 10 points en 
tête des frappeurs de la li^iu> 
Américaine.

Willitms a même gagné un 
point sur Dale Michell des In­
diens de Cleveland qui est des­
cendu de .331 à -327. Williams 
a cogné neuf coups sûrs en 30 
voyages au marbre pendant que 
Mitchell en a obtenu 11 en 38 
voyages au bâton.

Taffy Wright des White Sox 
de Chicago fut le meilleur frap­
peur de la semaine/ Wright a 
gagné 10 points pour se hisser 
en troisième place avec une 
moyenne de .325. Il a frappé 12 
fois en lieu sûr en 27 présences 
au marbre.

Joe Dimaggio des Yankees de 
New-York et Barney McCocky 
des Athlétiques de Philadelphie 
ont aussi amélioré leur moyenne 
et ils sont ex-aequo en quatrième 
place avec une moyenne de .322 
chacun.

Les autres meilleurs frappeurs 
sont: Johnny Pesky du Boston, 
.32 ; Lou Boudreau du Cleve­
land. .319; George Kell du Dé­
troit. .312; Luke Appling du 
Apphng du Chicago, 311; et 
George McQuin du New-York 
• 302.

Williams domine toujours 
clans les autres départements. Il 
a cogné deux circuits pour por­
ter son total à 29; il a fait comp­
ter cinq autres points pour por­
ter son total à 94 clans ce dépar­
tement; et il a croisé le marbre 
à sept reprises pour porter son 
total à 110 points comptés.

Pesky est encore le meilleur 
du circuit pour des simples avec 
177. Boudreau mène toujours 
clans les doubles avec 43. Mickey 
Vernon dans les triples avec 12 
et Bob Dillinger dans le dépar­
tement des buts volés avec 29.

Frank Shea des Yankees a 
remporté une autre victoire pour 
demeurer en tête des lanceurs 
avec un record de 12 victoires 
et 4 défaites. Bob Feller du Cle­
veland a atteint le total de 173 
retraits au bâton.

Harry Walker des Phillies de 
Philadelphie semble assuré de 
terminer la saison régulière en 
tête des frappeurs de la ligue 
Nationale. Walker a ajouté deux 
autres points à sa moyenne pour 
porter son avance à 36 points 
sur son plus proche rival-

Walker a cogné neuf fois en 
lieu sûr en 22 voyages au mar­
bre au cours de la semaine der­
nière. Il frappe maintenant pour 
l’excellente moyenne de .356. 
Phil Cavaretta des Cubs de Cti- 
cago est demeuré à 320 pour 
permettre à Wralker d’augmenter 
son avance.

La cédule de la ligue Natio­
nale se terminera dans trois se­
maines et Walker est virtuelle­
ment assuré de remplacer Slan 
Musial du St-Louis qui terminait 
la saison dernière en tête des 
frappeurs du circuit avec l’im­
posante moyenne de .365.

Augie Galan des Reds de Cin- 
ayec une moyenne de .319 et il 
cinnati est en troisième place 
st suivi de Pete Reiser du Brook­
lyn, .316; Walker Cooper des 
Giants de New-York, .314; Bob 
Elliott des Braves de Boston, 
.310; Tommy Holmes du Boston, 
Ralph Kinér du Pittsburgh et 
Dixie Walker du Brooklyn vien­
nent ensuite avec une moyenne 
de 308; et Frankie Gustine du 
Pittsburgh avec .307.

.Walker du Philadelphie do­
mine le circuit dans les simples 
avec 172 et dans les triples avec 
16. Son frère Dixie des Dodgers 
est le meilleur frappeur de dou­
bles avec 30.

Mize, avec un total de 46 cir­
cuits à son crédit, possède une 
avance de cinq sur son plus pro­
che rival Kiner. Mize a compté 
et a fait produire le plus de 
points avec 119 et 123 respec­
tivement. Jackie Robinson des 
Dodgers a 24 larcins à son cré­
dit. Son plus doucereux rival est 
Johnny Hopp du Boslon qui en 
a 13 à son crédit.

Larry Jansen, lanceur recrue 
des Giants de New-York, est le 
meilleur chez les lanceurs avec 
un pourcentage de .773. II a rem­
porté 17 victoires con tir cinq 
défaites. Ewell Blackwell des 
Reds de Cincinnati dominr dans 
le département de retraits au 
bâton arec 185.

HENRI ROCHON 
VAINQUEUR 

A FOREST HILLS

POURRA-T-IL 
REALISER SON 

AMBITION ?

Les Mousquetaires 
à la Palestre

C'est ce soir que les Mousque­
taires de la Palestre Nationale 
reprendront leurs activités de 
la saison 1946-47. Le directeur 
de section Robert Desjarlais. 
president de la P.Q.F.A. aura 
cette année un programme très 
chargé en vue des préparations 
pour les jeux olympiques. Dès 
samedi le premier tournoi de la 
saison sera tenu au Y.MC.A. 
central, et mettra en présence 
les meilleurs escrimeurs dp la 
métropole. Lp National aura 
plusieurs participants à ce tour­
noi parmi lesquels nous men­
tionnons Hené-1. Armand, Emile 
Miron. Lucien Asselin et autres.

Tournoi de
nos fonctionnaires

La tournoi annuel de golf de 
l’Association des fonctionnaires 
municipaux eut lieu hier au ter­
rain de la rue Sherbrooke est, 
alors que plus de 150 concurrents 
se disputèrent les honneurs de 
la victoire et le concours termi­
né, les participants et les invi­
tés prirent part à un buffet servi 
au chalet du club, sous la prési­
dence du maire, M. Camiilicn 
Houdc.

Le score le plus bas a été ob­
tenu par un invité, M. P. Lcckic, 
qui a logé la balle dans les dix- 
huit trous en seulement soixan­
te-dix-sept coups. Se sont égale­
ment mis à Thonncur: MM. Ar­
mand Desbiens et Jos. Bedard, 

i tous deux du service de la poli- 
| ce. pour la classe “A", en se !i- 
! mitant à 80 coups et 82, respecti­
vement; Mlle M. Bouthillier. du 
bureau du greffier qui a rempor­
té l’épreuve des dames, avec 56 
coups pour un tour de neuf 
trous; Mme P. Rubin, chez les 
invitées, avec 41 coups pour un 
tour de neuf trous; M. Paul Dos- 
biens, du service dos estima­
tions, dans la classe “B’’, avec 
83 coups pour l’épreuve de 18 
trous.

La journée d'hier, du golf mu­
nicipal, avait été organisée par 
le président de TAsociation des 
fonctionnaires, M. Edouard Des- 
rorhes, en coopération avec M. 
Victor Broadvost. Le surinten- 
danl du golf. M. Armand Giroux, 
a aussi contribué fortement au* 
succès rcrnporlé.

Forest Hills, 9 — I.e seul Ca­
nadien à demeurer dans la lutte 
est le jeune gaucher de la mé­
tropole canadienne, Henri Ro­
chon, qui s’est assuré le droit de 
participer à la troisième ronde 
en remportant un magnifique 
triomphe de 7-5, fi-3, 6-1. aux dé­
pens du joueur de la Belgique, 
Jacques Peten. Henri Rochon a, 
joué de façon magistrale. Il a 
gardé un sang-froid remarqua­
ble pour remporter une victoire 
pleinement méritée. Rochon a 
tout spécialement brille dans ses 
placements les mieux étudiés le 
long des lignes de limite.

Colin Long, de l’Australie, et 
Bob Falkenburg, de Los Ange­
les, ont également remporté la 
victoire. Long à défait Ricardo 
Balbiers, du Chili, par 6-4, 6-2, 
6-4; tandis que Falkenburg a eu 
raison de Harry Likas, de San- 
Fraucisco, par 4-6, 6-2, 6-3. 4-7 
et 6-4.

Richard (Pancho) Gonzales, 
un jeune de 19 ans venant de 
Los Angeles, est venu près d'en­
registrer la plus grande surprise 
du tournoi pour les champion­
nats amateurs en simples des 
Etats-Unis, hier, alors qu’il a 
forcé Tas du tennis, Gardnar 
Mulloy à combattre durant cinq 
sets avant de concéder la vic­
toire. Mais la vaste expérience 
de Mulloy lui permit de triom­
pher par 6-3, 6-3, 2-6, 9-11, 6-4. 
Ce fut une rencontre vraiment 
enlevante et la plus intéressante 
de la deuxième ronde. Le jeune : 
Gonzalez s’est surtout surpassé 
par son habileté â tenir tête à 
son rival dans les longs échan­
ges près du filet. Mulloy a toute­
fois fait preuve d’un trop bril­
lant service. Frankie Parker, qui 
à deux reprises, fut champion 
amateur en simples des Etats- 
Unis, a remporté une victoire 
facile aux dépens du joueur de 
la Tchécoslovaquie, Ladislav 
Hetch. Parker a gagné par 6-2, 
G-4, 6-4.

Jack Bromwich, le joueur No 
1 de l’Australie, et le favori chez 
les joueurs étrangers pour l’em­
porter dans ce tournoi, a facile­
ment défait le joueur de Miami, 
George Pero, par 7-5, 6-3, 6-1; 
tandis que Pancho Segura, de 
l’Equateur, a défait Richard Sa- 
vitt par 6-3, 6-1, 6-2.

Chez les dames, la deuxième 
ronde s’est terminée sans aucun 
incident surprenant. Margaret 
Osborne, de San-Francisco, la 
favorite No 1, a remporté une 
impressionnante victoire dé 6-3, 
6-2, aux dépens de Mme Helen 
Peterson Rihbany, de Boston; 
Doris Hart, de Miami, a gagné 
par 6-3, 6-3, sur Mme Jacques 
Hunt-Fisher.
PATRICIA MACKEN ELIMINEE

Patricia Macken a été élimi­
née par Jean Quertier, d’Angle­
terre, par 6-0, 6-1.

Aujourd’hui, Tas Jack Kramer 
rencontrera TArgentin, Enrico 
Morea dans la rencontre princi­
pale au programme.

Tournoi de golf à 
La val-sur-le-Lac

Demain, aura lieu au club de 
golf Laval-sur-le-Lac un tournoi 
de golf pour tous les membres 
du club.

Si la température est incle- 
mentc, l’événement sera remis 
au lendemain.

Voici l'heure de déuarl pour 
les concurrents:

9 h. 40 —- E. ï.abelle, J.-H. 
Payette; L.-C. Gervris. A.-N. 
Other.

9 h. 48 — J.-N. Ghartier, Mau­
rice Demers; Jacaueline Moi- 
san, Pierrette Daigle.

9 h. 56 — R. Messier, V. Dé- 
sautels; Nap. Cayouette. A.-N. 
Other.

10 h. 40 __ Mme L.-A. Daigle, 
Fernand Daigle; Me C.-O. Mo- 
nat A.-O. Beauchemin.

10 h. 12 — Mme C.-E. Guérin, 
J.-A.-M. Charbonneau; Mme O. 
Handfield, Eugène Guay.

10 h. 20 — Mme Jos. Cameron, 
Mme K.D. Landell; K.D. Lan- 
dell. Harold Barlow.

10 h. 28 — Mme Jos. Dagenais, 
Me E. Gholettee; Jacques Dus- 
sault, Albert Rolland.

10 h. 36 — Mme J.-A.-M. Char­
bonneau, C.-E. Guérin, Gaspard 
Collet. Mlle Jeanne Dussault.

10 h. 44 — Sully Meunier, Mlle 
J. Samoisette; R. Lavallée, Mme 
R. Dussault.

10 h. 52 — M. et Mme G.W. 
Knight, A.N. Other.

11 h. 48 — H.H. Churchill Jr., 
G. Mercier; H. Powell, C.A. Tell-
nian-11 h. 56 —- Yves St-oermain, 
Helph. Gratton; H. Quenneville, 
I. Vautrin.

12 h. 04 — Mlle Lyse Boulard, 
Jean Archambault; Mlle S. Moi- 
san. Paul Rolland.

12 h. 12 — Bert. Barnabé, Guy 
Rolland; René Duranlcau, Guy 
Lefaivre.

12 h. 20 -- René Soulard. L.-E. 
Courtois; .T.-E. Tessier, Henri 
Magnan.

12 h. 28 — Mme Germain, 
Paul L’Africain; Mme I. Vau­
trin, E..L. Gauthier.

12 h. 36 —Paul Ethier, John 
Bumbray; Alphonse ePatenaude, 
U. de Yturralde.

12 h. 44 — Jean Valiquclte, 
Réal Pnnet-Raymond; Paul Gon- 
thier, R.-L. Painchaud.

12 h. 52 — E. Desjarlais, Paul 
Collet; L.-D. Bouffard, Maurice 
Gervais,

1 h. — M. et Mme A. Kinsman; 
Harry Joy, A.N. Other.

1 h. 08 — M. et Mme Maurice 
Jarry; M. et Mme .T.H. Ranahan.

1 h. 16 — M. et Mme W.J. Ra­
nahan; M. et Mme J.P.A. Smyth.

1 h. 24 — J.-P. Elie. Jean La­
montagne; V. de P. Dansereau, 
Jacques Morin.

1 h. 32 - M. et Mme Rosario 
Richer; M. et Mme C.-A. Beau- 
dette.

1 h. 40 - Hector Valois, René 
Lafleur; Armand Laframboise, 
Gaston Beauregard.

Johnny Mize a maintenant 46 
coups de circuit à son crédit 
et tout laisse prévoir qu’il ne 
pourra pas surpasser le record 
de 60 obtenu par Babe Ruth tan­
dis qu’il possède des chances 
d’abaisser le record de la ligue 
Nationale, 56, qui est détenu par 
Hack Wilson.

Mize a frappé seulement deux 
coups de circuit depuis le début 
du mois de septembre, mois du­
rant lequel Babe Ruth avait dé­
clenché sa plus furieuse offen­
sive pour devenir le roi des 
coups de circuit.

Avant que Babe Ruth eût com­
mencé à se mettre en évidence 
dans la production des coups de 
circuit, les cogneurs des coups 
de quatre buts étaient peu nom­
breux. Le record de la ligue 
Nationale pour les coups de cir­
cuit était 24 tandis que le cham­
pion de la ligue Américaine pos­
sédait 16 coups de quatre buts

L Bambino, qui a débuté avec 
les Red Sox de Boston comme 
lanceur, a frappé 29 coups de 
circuit durant la saison 1919. 
pour établir un record de tous 
les temps. Ruth s’est aligné avec 
les Yankees _ en 1920 et durant 
cette saison il a obtenu 54 coups 
de circuit et il en a ensuite frap­
pé 59 durant la saison 1921.

Dans la ligue Américaine, 
Jimmy Foxx est venu près de 
surpasser le record de Ruth en 
1932 alors qu’il a frappé 58 
coups de circuit. Foxx s’alignait 
alors avec les Athlétiques. Loti 
Gehrig en a frappé 49 tandis que 
le mieux que DiMaggio put faire 
fut d’en cogner 46. Hank Green­
berg a aussi obtenu 58 coups de 
circuit, mais il n’a pu en obtenir 
trois autres pour abaisser le re­
cord de Ruth.

Dans la ligue Nationale. Hack 
Wilson est celui qui est venu le 
plus près de surpasser Babe 
Ruth. Pendant qu’il s’alignait 
avec les Cubs de Chicago, Wil­
son a frappé 56 coups de quatre 
buts en 1930.

Mize a obtenu son 43ième coup 
de circuit cette saison, le 27 
août tandis que Ruth avait ob­
tenu le sien le 31. Babe Ruth 
s’est toutefois surpassé durant 
le mois de septembre alors qu’il 
frappa 17 coups de circuit pour 
porter son total à 60- Le Bam­
bino avait été inactif durant 
quatre parties cette saison-là, 
participant à .seulement 150 jou­
tes.

Mize aura des difficultés à 
surpasser la marque de Ruth 
parce que son club doit jouer 
16 parties à l’étranger durant le 
présent mois. Mize possède plus 
de facilités à cogner des coups 
de circuit au Polo Grounds où 
la clôture du champ droit est à 
seulement 257 pieds et 8 pouces 
du marbre.

Il est toutefois très difficile 
d’en frapper à l’étranger où les 
clôtures sont plus éloignées. La 
clôture du terrain des Cubs est 
à 353 pieds du marbre, celle des j 
Reds à 342 pieds, celle des Phil- 1 
lies est à 331 pieds et celle des 
Braves à 330 pieds.

Mize. maintenant âgé de 34 
ans, est deux ans plus âgé que 
Ruth quand ce dernier a établi 
son record. Ruth en était à sa 
14ième saison dans les maieures 
tandis que Mize en est à sa Oième 
saison, bien qu’il ait été inactif 
durant trois saisons à cause de 
la guerre. •

En neuf années dans les ma­
jeures, Mize possède une moyen­
ne de .332 et il ne lui est jamais 
arrivé de frapper moins de .300 
durant une saison- Depuis le dé­
but de sa carrière dans les ma­
jeures. Mize a frappé 252 coups 
de circuit. Le total de Ruth est 
de 714 et il se passera beaucoup 
de temps avant qu’il soit sur­
passé-

Ruth a déclaré récemment 
qu’il espérait que Mize établisse 
un nouveau record pour les cir­
cuits. “Après tout, les records 
sont faits pour être surpassés et 
j’aimerais voir Mize accomplir 
cet exploit”, a dit Ruth.

LA VICTOIRE 
ACCORDEE 

A M. CORTEZ
Les amateurs qui ont assisté à 

la séance d’hier soir, au Stade 
Exchange, ont été témoins d’une 
fin inusitée lorsque Manuel Cor­
tez fut déclaré vainqueur par 
l’arbitre Lionel Legault dans son 
combat de championnat contre 
à van Kalmikoff, dans la finale 
préparée par le promoteur Ray 
Lamontagne.

L action atteignit son point 
culminant lorsqu’après une ren­
contre furieuse Kalmikoff accu­
la Cortez aux câbles où il l’é­
trangla. L’arbitre, Lionel Le­
gault, se précipita pour séparer 
les deux adversaires, mais com­
me il s’emparait de Kalmikoff. 
Lortez laissa partir un coup de 
poing qui manqua Kalmikoff et 
atteignit Legault.

Ce dernier culbuta et Kalmi- 
koff lâcha prise pour s’emparer 
de Cortez et lui coller les épau­
les. Comme il se relevait, l’arbi­
tre Legault se remit sur pied et, 
tout chancelant, à la surprise de 
tous, leva le brks de Cortez en 
signe de victoire. 11 y aura tout 
probablement une décision ren­
versée.

Cortez s’était assuré la pre­
mière chute et Kalmikoff avait 
égalé quelques minutes ensuite 
avant ces scènes mouvementées.

George Cagney a remporté la 
victoire sur Jack Calza en semi- 
finale pendant qu’Eddie Auger 
a défait Jack Kindred au com­
bat spécial; Ovila Asselin l’em­
porta sur Legault au premier 
combat de la soirée.

Les deux gagnants des com­
bats importants d’hier soir au 
stade Exchange, Manuel Cortez 
et George Cagney, feront tes 
frais de la rencontre principale 
de jeudi soir au stade Exchange. 
Ces deux lutteurs ont accepté 
immédiatement après leurs suc­
cès de se rencontrer dans un 
combat de 2 de 3 à finir qui de­
vrait fournir un combat fort in­
téressant et scientifqiue.

En semi-finale, le champion 
détrôné, Ivan Kalmikoff. sera 
opposé au jeune Ovila Asselin, 
qui fait des progrès très rapides 
dans la lutte et ce combat de­
vrait aussi susciter un intérêt 
considérable.

En préliminaires, Eddie Au­
ger sera opposé à Jacques Tru­
deau. Au premier combat de la 
soirée Johnny Roy aura Jean-Ls 
Renaud comme adversaire.

VICTOIRE 
DU PLATEAU 

MONTROYAU
Le Flateau Mont-Royal 

par Famphyle Yvon el M. Danis, 
en l’absence de Ray Cutter qui 
est présentement en repos, a 
triomphé du Laval dans la pre­
mière joute d'une série do deux 
de trois de la ligue Montréal 
Royale Junior. Le Mont-Royal 
l’a emporté au compte de 5 à 2.

Ryan, un jeune lanceur droi­
tier, a alloué six coups sûrs tan­
dis que ses coéquipiers en ont 
frappé huit contre Michel Sé­
guin. H> an a aussi reçu une belle 
protection de ses coéquipiers.

Les joueurs du Mont-Royal ont 
frappé 33 coups sûrs durant les 
trois dernières joutes des séries 
éliminatoires- L’arrêt-court, Mo­
rey Lewis a affiché une belle 
tenue comme remplaçant de Don 
Callahan. La combinaison Lewis- 
Danis s'est surpassée durant la 
partie d’hier. Jean Danis et Si- 
colo ont frappé chacun deux 
coups sûrs pour les vainqueurs 
tandis que Caron et Lefebvre 
ont le plus brillé pour les per­
dants. La deuxième partie de 
cette série sera disputée jeudi 
prochain au stade des Royaux.

Samedi anrès-midi, le Natio­
nal a eu raison du Ville-Marie 
au compte de 8 à 7 pour élimi­
ner cette dernière équipe et pas­
ser la finale. Les joueurs de 
Billy Innés n ont pas eu la tâche 
facile et ils ont été forcés de 
batailler ferme pour s’assurer la 
victoire. Le National a compté 
le point décisif à la 8e manche 
quand le lanceur Thompson, qui 
avait remplacé Nepveu, accorda 
un but sur balles alors que les 
buts étaient remplis. Hier après- 
midi le National a eu raison du 
Verdun au compte de 8 à 3. J..P. 
Aubé a eu raison de Stodola au 
monticule.

Dans une aulrv joute disnutée 
au stade Notre-Dame, le Jarry 
a blanchi le St-Henri au compte 
de 7 à 0.
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OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Dans le tournoi pour le cham­
pionnat du club de tennis Con­
cordia, Edouard Blouin a causé 
une forte surprise en éliminant 
Jean-Paul Labelle, favori no 3, 
en l’emportant en deux sets par 
6-3, 10-8. Le favori no - Ronald 
Raymond a continué sa belle 
poussée en battant Frank Dai- 
gneault par 6-2, 6-4.

A. Pelletier a éliminé André 
Jokish en deux sets par 6-1, 6-1, 
tandis que J. Basticn a difficile­
ment défait L. Picard par 10-8, 
8-0.

Dans les simples pour dames, 
classe “B”, les quarts de finale 
ont été disputés. Mlle H. Parent 
a triomphé de Mlle T. Thérien 
par 3-6, 6-3. 9-7 et Mlle J. Gagné 
l’a emporté sur Mlle A. Durocncr 
par 6-4, 6-3.
Voici le tirage pour aujourd hui
Doubles — Hommes

6.30 p.m. — R. Raymond, L. 
Picard vs F. Archambault, F. 
Daigncault.

7.00 p-m. — A. Pelletier, J.-P. 
Labelle vs V. Gauthier, E. Blouin. 
Simples — Femmes classe “A”

6.00 p.m. — Mlle Margot Carta 
vs Mme Pauline Laquerre; Mme 
F. Sénécal vs Mme R. Porter. 
Simples — Hommes classe "A”

7.00 p.m. — R. Rouillard vs 
Jean Bustien.
Doubles — Mixtes

8.00 p.m. — Gagnant: Mme 
Pauline Laquerre, Jean-Paul La­
belle et Mlle Louise Hamel, 
Frank Daignault vs Gagnants; 
Mme F. Sénécal, Paul Archam­
bault et Mlle T. Larocque, André 
Bédard.

Mlle Aimée Olivier. R. Bay- 
mond vs Gagnants: Mme Hen­
riette McAvoy, E. Blouin et Mlle 
H. Parent, André Pelletier,

HA 5544
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Chez les Dogaris
Les Dagam forment une tri­

bu d’envinon 150,000 âmes. Ils 
habitent un territoire situé en­
tre le 10e et le lie degré de la­
titude nord, sur les deux rives 
de la Volta Noire, qui en cet en­
droit sert de limite a la colonie 
française de la Côte d’ivoire et 
à la colonie anglaise de la Gold 
Coast (Côte d’Or).

Les Dagaris sont donc en par­
tie dans notre vicariat de Na- 
vrongo, en pays anglais, et en 
partie dans celui de Bobo-Diou- 
asso en territoire français. Au 
début de la guerre, la Mission 
comptait cinq postes, trois en 
pays anglais et deux dans le 
Soudan français; le travail est 
tellement abondant que les mis­
sionnaires, tous Pères Blancs, 
verraient avec plaisir leur effec­
tif doubler.

C’est une région fertile, et c’est 
sans doute la raison pour la­
quelle les Dagaris s’y sont ins­
tallés.

Lo tsctsé
Les Dagaris ne prévoyaient 

pas alors qu'un jour, la terrible 
mouche tsétsé viendrait elle aus­
si dans ces parages. On l'y ren- 

' contre maintenant à peu près 
partout, et, là comme ailleurs, 
la maladie du sommeil fait de 
nombreuses victimes, malgré 
l’activité du service de santé qui 
s’efforce de la combattre.
Avant l'arrivee des Pères Blancs

D’un naturel doux et affable, 
les Dagaris sont assez intaUi- 
gents et très appliques. I»s 
étaient tous fétichistes, forte­
ment attachés aux pratiques su­
perstitieuses. moins par convic­
tion profonde que par besoin de 
satisfaire leur sentiment reli­
gieux très développé.

Leur morale était, dans l’en­
semble, supérieure à celle des 
races avoisinantes. La polyga­
mie y existait, cependant, et elle 
reste encore on des principaux 
obstacles à l’évangélisation. Les 
femmes sont, en effet, plus nom­
breuses que les hommes, dès lors 
la suppression de la polygamie 
présente des difficultés très spé­
ciales!...

Première fondation en 1929
En novembre 1929, les Pères 

-Blancs du vicariat de Mgr Morin 
fondaient une mission à Jirapa. 
Dès le début, l’accueil fait aux 
Pères par la population fut as­
sez sympathique, f.e soin des 
malades, la bonté et le désinté­
ressement attirèrent bientôt les 
gens à la Mission, malgré l’op- 
nosifion ouverte des chefs et des 
sorciers qui craignaient pour 
leur influence.

Mouvement extraordinaire
Tout à coup, vers la fin de 

1930. se produisit un grand mou­
vement entraînant les foutes 
vers ia Mission. Ce mouvement 
prit une telle ampleur, qu’il fit 
lâche d’huile très loin. Il débor­
da même la limite frontière des 
deux colonies.

Analyser les causes d’un pa­
reil enthousiasme est fort com­
plexe. Mais pour le plus grand 
nombre, la sincérité et la droi­
ture de leur détermination ne 
pouvaient être mises en doute. 
Force est de voir, dans ce mou­
vement de tout un peuple vers la 
foi, un de ces prodiges de la 
grâce qui n’est pas inouï dans 
l’histoire des Missions.

Cette grâce extraordinaire, ré­
pandue si libéralement dans ce 
coin du continent africain, est 
sans doute le résultat des priè­
res ferventes qui, de toutes parts 
et surtout du Canada, montent 
vers le ciel pour demander à 
Dieu l’extension de son règne 
par la conversion des pauvres 
infidèles.

Les Pères Blancs accueillirent 
avec empressement toutes ces 
foules, s’ingéniant à les instrui­
re de leur mieux de la voie (Ju 
salut, pendant le long catéchu- 
ménat des quatre années prépa­
ratoires au baptême, qu’ils im­
posent aux adultes dans toutes 
leurs ^fissions.

Us furent aidés dans cette tâ­
che difficile par des catéchistes 
improvisés, souvent non encore 
baptisés. Les mieux instruits se 
faisaient en effet les apôtres de 
leurs parents et de leurs amis, 
heureux de leur faire partager 
leur propre bonheur et d’ame­
ner de nouvelles recrues à la 
mission.
Enterrement chez les Dagaris et 

leurs solutions chrétiennes 
Cérémonies funèbres

Chez les Dagaris, dès le décès 
constaté d’un membre de la fa­
mille, les siens se préoccupent 
de dresser une estrade à l’exté­
rieur de l’habitation, dans le 
champ voisin, à l’aide de pi­
quets fichés en terre et reliés 
par des bois et des branchages. 
Sur ce siège, élevé de cinq 
pieds au-dessus du sol sera ex­
posé le cadavre, tout le temps 
demandé par la coutume, c’est- 
à-dire un jour pour un enfant, 
deux pour un adulte et trois 
pour uh vieillard ou un chef de 
famille. Le corps du défunt, ha­
billé, est assis, les jambes croi­
sées; les mains reposent sur les 
genoux et tiennent un arc et un 
carquois si c’est un homme, une 
calebasse si c’est une femme; 
arc et calebasse sont les insignes 
et les instruments caractéristi­
ques de leurs occupations res­
pectives.

Chants en l'honneur du défunt
Après les pleurs et les lamen­

tations du premier jour, des 
chants en Thonneur du défunt 
sont exécutés par les membres 
de la famille et les amis ou 
étrangers venus sur l’annonce 
du décès.

Les choeurs de chant, com­
posés d’hommes, répètent un re­
frain sans grande signification 
par lui-même, mais qui semble 
donner l’approbation de tous à 
la cantilène du “maître de 
choeur”; ce refrain pourrait 
être comparé à l’amen de nos
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oraisons liturgiques. Ce maître 
de choeur chante en solo des 
improvisations sur les faits et 
gestes du disparu, célébrant ses 
actions d’éclat, vantant ses qua­
lités, ou des formules plus ou 
moins stéréotypées à 1 adresse 
du Maître de la Vie.

Le tout est accompagné d’ins­
truments de musique, tels que 
xylophones, tambours... Avec ■ 
ces chants alternent des danses, | 
auxquelles prennent part et les ! 
hommes et les femmes, mais a 
part et avec une allure très dif- ! 
férente. De temps à autre, le cri ; 
perçant d’une mère ou d’une 
épouse, d’une soeur ou d’une fil- | 
le, se fait entendre par-dessus 
tout cet •ensemble.

Des pauses permettent à l’as- ! 
sistance de s’asseoir par petits j 
groupes, de converser à l’ombre ; 
des arbres environnants, et mê- ! 
me de vendre de la nourriture, 
car toute cuisine est suspendue 
dans la famille en deuil.

Tant que dure l’exposition du 
corps, des sacrifices sont offerts 
aux ancêtres.

La nuit, des parents, des amis 
font une garde autour du mort 
et à plusieurs se relaient pour 
faire la veillée funèbre, tandis 
que les instruments de musique 
jouent en sourdine.

L'inhumation
La tombe est creusée par des 

fossoyeurs attitrés et dès qu’elle 
est terminée le chef de l’enterre­
ment, qui est le chef de famille 
du défunt, décide de l’inhuma­
tion. Au temps signifié par lui, 
les fossoyeurs s’avancent vers le 
cadavre, l’un d’eux se baisse, 
saisit les bras et, d’un coup sec, 
aidé des autres, les fait sauter à 
califourchon sur ses épaules. 
Ainsi chargé, il s'avance vers la 
fosse et dépose son fardeau aux 
pieds de ses compagnons qui 
l’aident encore à faire pénétrer 
le corps dans la tombe, après 
l’avoir préalablement débarrassé 
de ses habits d’exposition.

Tout se passe au milieu des 
chants, des cris, des pleurs dé­
chirants de la fin.

Après l'enterrement
Enfin on brûle les bois de l’es­

trade et chacun rentre chez soi. 
La vie reprend comme aupara­
vant.

Le mari d’une épouse, défunte 
ou les femmes d’un défunt sont 
enduits, après l’inhumation, 
d’une terre blanche, genre kao­
lin, sur tout le corps. Une peau 
de vache ou une loque sale (il 
faut qu’elle soit sale) constitue 
alors la tenue de deuil des hom­
mes; quant aux femmes, elles se 
ceignent les reins avec des cein­
tures en lianes d’écorce. Le deuil 
est porté environ trois mois. La 
fin du deuil est aussi le ternie 
du veuvage et est marquée par 
une cérémonie spéciale.

Le fils d’un défunt doit, après 
l’enterrement de son père, tail­
ler un bois auquel il donne une 
forme humaine. Cette statuette 
grossièrement sculptée, déposée 
dans le coin de la maison réser­
vé aux ancêtres, représentera le 
chef de famille disparu et rece­
vra les sacrifices de poulets ou 
les libations exigées prr le culte 
des “mânes”.

Le mort soumis à un 
interrogatoire

J’ai assisté un jour, dans un 
village, à l’enterrement d’un jeu­
ne homme païen et j’ai eu là 
l’occasion de voir une coutume 
qui se pratiquait un peu partout 
autrefois, mais qui est en régres­
sion maintenant. Il s’agit de l’in­
terrogation du mort.

Le cadavre du défunt roulé 
dans une natte et ficelé est por­
té, étendu, sur la tète de quatre 
hommes de sa génération, devant 
tout le village assemblé. Il est 
présenté face aux anciens et au 
chef de village. Ce dernier d’a­
bord et ses compagnons ensui­
te l’interrogent sur le motif de 
sa mort. Le cadavre répond par 
oui ou par non en faisant des 
soubresauts qui poussent les 
porteurs à faire un pas en avant 
pour dire oui, en arrière pour 
dire non.

Ce jonr-là, après de nombreu­
ses interrogations qui restaient 
sans réponse, les porteurs firent 
effectivement un pas en avant 
sur une question posée par un 
des parents du défunt. Interrogé 
pour savoir si ce n’était pas le 
fétiche du grenier familial qui 
l’avait tué, il répondit oui. “N’au­
rais-tu pas volé du mil dans le 
grenier la nuit?” Oui, fut encore 
la réponse.

“Et n’8urais-tu pas vendu le j 
mil pour avoir de l’argent?” Oui, | 
encore.

■ En fait le vol avait été commis j 
et il avait été découvert par ceux j 
qui ont ensuite empoisonné le J 
coupable.

Cette interrogation officielle j 
devant le village reuni avait 
pour but de donner une leçon à 
ceux qui auraient été tentés d’en 
faire autant.

C’est par des moyens violents 
de ce genre que les Dagaris, 
comme les autres noirs de l’Afri­
que. ont réussi à conserver une 
certaine morale naturelle, mais 
ces moyens doivent s’effacer 
maintenant devant |c verdict de 
la conscience individuelle
Quelques solutions chrétiennes

Et voici maintenant 1rs solu­
tions données à quelques-unes 
de ces cérémonies ou coutumes 
plus ou moins inspirées par l’es­
prit païen.

Les chants
Parmi les chants adressés à 

Dieu, beaucoup étaient blasphé­
matoires, ainsi: “Dieu aime les 
uns et hait les autres”. — “Pour­
quoi Dieu l’a-t-il pris à sa fa­
mille? Dieu n’est pas bon. car 
cet homme n’a rien fait de mal”. 
Etc.

Ces expressions étalent narti. 
culièrement nombreuses et du­
res. quand il s’agissait d’un en­
fant, d’un jeune homme ou d’u­
ne mère de famille. D’autres 
ëtaieut moins offensantes pour 
Dieu, mais conformes aux dog­
mes païens de la métempsycose 
et faisaient allusion au retour 
des âmes sur la terre.

Les Dagaris eurent vite fait 
de comprendre l’odieux de ces 
chants désormais incompatibles 
avec l’esprit et les dogmes de 
leur nouvelle religion.

La Providence avait permit

que parmi les solistes renommes 
dans le pavs pour leurs improvi­
sations savantes, un certain 
nombre fussent des premiers mé­
daillés. c’est-à-dire des plus fer­
vents catéchumènes. D’eux-inê. 
mes ils bannirent de leur réper­
toire toute pensée d’inspiration 
païenne et les remplacèrent par 
des cantiques appris à la mis­
sion ou des cantilènes de leur 
cru en l’honneur de Dieu et de 
la Sainte Vierge. Voici un exem­
ple enlendu un jour “Marie, toi 
qui es notre Mere, fais aujour­
d’hui balayer le ciel pour rece­
voir un de tes enfants!”

Quant aux blasphèmes, ils les 
remplacèrent par des louanges de 
ce genre: “Dieu, notre Maître, tu 
nous a donné le souffle du nez 
(la vie), (u as le droit de l’arrê­
ter!” — ‘Dieu, notre Père, nous 
sommes ioveux parce qu’un jour, 
nous entrerons dans ta case!’...

De bonne heure aussi les Da­
garis avaient institué la récita, j 
tion du chapelet en commun de-| 
vant le mort, deux ou trois fois 
par jour et les dizaines formaient 
comme des couplets de prière au 
refrain, si aimé des Dagaris. de 
l’At’e Maria de Lourdes

La tenue de deuil
Avant la fondation de la mis­

sion de Dissin. en pays français, 
au cours de nos tournées en pav* 
dagari, le chef de canton perdit 
une de ses quatorze femmes. Se­
lon la coutume, nous allâmes of­
frir nos condoléances à ce brave 
homme de veuf. “Pères, nous de­
manda-t-il, est-ce vrai que la cou.1 
tume des chrétiens interdit de 
se blanchir le corps en kaolin, 
en signe de deuil? Des jeunes 
gens médaillés me l’ont dit. 
Alors je désire savoir la verilé 
de votre bouche avant de faire 
quoi que ce soit?”

Au fond, il paraissait un peu 
ennuyé de ce qu’il avait enten­
du dire. Nous, nous ne savions 
pas encore très bien de quoi il 
Vagissait et surpris par cette 
question, nous étions un peu per­
plexes... Mais la conversion des 
moeurs étant, beaucoup plus af­
faire d’instruction que de disci­
pline rigide, et dans un cas sem­
blable, le mieux étant d’être nru- 
dent pour ne pas engager l’ave­
nir, nous lui répondîmes: “Le 
fait de te blanchir la peau ne 
peut pas offenser Dieu, fais donc 
comme vous faisiez iusou’ici. 
nous verrons plus tard!” Le 
vieux, satisfait, s’en retourna 
chez lui en souriant. Le lende­
main, il revenait nous rendre no­
tre visite, et, cette fois, il était 
en grande tenue de deuil.

Ko, c’était son nom, était chef 
de canton, et de plus “Maître de 
la terre”. Aussi par respect pour 
lui les catéchumènes ne filent 
pas de réflexion. Mais plus tard, 
quand forts de la parole des Pè­
res. d’aulres veufs imitèrent son 
exemple, il y eut à leur sujet, une 
interpellation en public, un di­
manche.

Les chrétiens et la tenue de deuil
Entretemps, investigations 

faites, nous avions appris ou’a- 
vant et après le temps de deuil, 
des* sacrifices de poules étaient 
consommés sur les bois renré- 
senlatifs des ancêtres. Alors, 
nous posâmes la question ainsi: 
“La tenue de deuil en soi n’est 
pas condamnable. Nous Blancs, 
chrétiens, nous revêtons pour 
marquer le deuil des vêtements 
noirs; il est très normal que vous 
Noirs, n’ayant pas d’habits, vous 
ayez adopté un badigeon de cou­
leur blanche. Il n’y a en cela 
rien de répréhensible; mais pou. 
vez-vous supprimer les sacrifices 
aux ancêtres?” — “Non, répon­
dirent franchement la grande 
majorité des catéchumènes. Per­
sonne ne consentira à se blan­
chir. sans faire les sacrifices ri­
tuels Ceux qui prétendraient 
pouvoir le faire, ont-ils ajouté, 
ne seraient pas sincères.”

—“Eh bien, la question est ré­
solue de ce fait; puisque nous ne 
pouvons transiger sur la défense 
de faire des sacrifices, il est dé­
sormais interdit à tout catéchu­
mène désireux de recevoir le 
baptême, a fortiori à tout chré­
tien, de se blanchir le corps en 
signe de deuil!” Tout le monde 
fut de cet avis.

Quand, maintenant un païen 
le corps tout barbouillé de terre 
blanche, se hasarde à traverser 
le terrain de la mission, un di­
manche, on se le montre du doist 
et i’ai entendu la réflexion sui­
vante: “Tiens, regarde un caï­
man qui est sorti de la rivière!”

(A suivre)
P. Jean LESOURD.
des Pères Blancs,

N.B. — La maison des Pères 
Blancs, à Montréal, est à 1649, 
rue Saint-Hubert.

«

'/• Pierre BROSSE AU, qui a été 
du président de la Chambre 
de commerce des jeunes de 
St-Lambert,

Congrès de la 
Chambre de 

Bonaventure

Requête présentée au gouverne­
ment provincial

*•«-

Voici une vue aérienne des restes fumants des wagons du tram spécial du Canadien Noiional, qu est 
entré en collision avec un autre train de passagers a Dugald, Man. Une puissante grue mécaniqua 
aide à déblayer la voie.

Bonaventure, 9. — Une requê­
te au gouvernement provincial 
de refuser désormais a la Ba­
thurst Power <£* Paper la permis­
sion de couper du bois dans le 
comté de Bonaventure pour le 
transporter et l’ouvrer au Nou­
veau-Brunswick el d’exiger de 
cefte compagnie l’aménagement 
de l’outillage nécessaire à la fa­
brication du bois en produits 
commerciaux si elle désire con­
server ses privilèges dans ce 
comté, a été faite sous forme de 
résolution samedi lors du pre­
mier congrès régional de la 
chambre de commerce du comté 
de Bonaventure tenue en cette 
localité. Ce congrès, qui a grou­
pé un grand nombre de délégués 
de plusieurs Chambres de com­
merce du comté, était également 
celui de la région de la Gaspé- 
sie et de la Chambre de com­
merce de la province de Québec. 
Il fut présidé par M. J.-Oscar 
Bujold, président de la Chambre 
de commerce locale, président 
de la Chambre de commerce du 
comté et aussi administrateur 
régional pour la région de la 
Gaspésie, Le thème général du 
congrès était la fort, héritage 
national.

Une autre résolution concerne 
la réfaction de la route no 6 
dans le comté de Bonaventure. 
On a fait remarquer que la route 
de la Gaspésie est en mauvais 
état et que cela nuit beaucoup à 
l’industrie du tourisme dans la

fiéninsule cette année. On a sou- 
igné que cette année le touris­
me a diminué de 50 p. 100 dans 

cette partie de la province. M. 
Camille Pouliot, député de Gas- 
pé-Sud et ministre des pêcheries, 
a déclaré au cours du banquet 
du congrès que le gouvernement 
provincial va prendre tous les 
moyens pour remédier à la situa­
tion.

A Québec

Mistassini
devient ville

Formation d'une confederation de 
fédérations de syndicats pro 
fessionnels sous le nom de 
('"Union catholique des culti­
vateurs" — A travers la "Ga­
zette officielle"

de Québec, prendra la parole. 
Au nombre des invités, nous re­
levons les noms de M. Adélard 
Godbout, de M. W. I.eClair, pré­
sident de la fédération cana­
dienne des associations de pro­
prietaires.

Les cours de vente 
de l'A.P.C.V. 

donnés à Ottawa

, En vertu d une entente nui 
vient d’être conclue entre l’Asso­
ciation professionnelle catholi. 
que des voyageurs de commerce 
du Canada et l’Université d’Otta- 
'ya, les cours de vente de TA P. 
C.V., seront maintenant donnes 
à Ottawa.

Jusqu’à présent, les cours ont 
été donnés à Québec, à Chicou­
timi. à Sherbrooke, à Montréal 
et aux Trois-Rivières, sous le 
patronage de l’Université Laval 
et la nouvelle entente permettra 
à nos voyageurs de Hull cl d’Ot­
tawa de bénéficier des avanta­
ges dont jouissaient déjà leurs 
confrères.

Commencés il v a cinq ans, 
les cours de vente de l’A.P.C.V. 
ont rapidement couvert la nro. 
vince. Cet essor rapide fait voir 
en même temps l’urgence du be­
soin auquel res cours répondent 
et la qualité de l’enseignement 
qui v est dispensé.

Ces cours s’adressent à tous 
les voyageurs de commerce el 
agents d’assurance ainsi qu’aux 
jeunes qui veulent entrer dans 
ces professions.

L’Association professionnelle 
catholique de voyageurs de com­
merce du Canada a raison d’ê­
tre fière des résultats obtenus 
si Ton songe au nombre des 
élèves qui ont pu obtenir une 
position rencontrant leurs dé­
sirs à la suite des cours de eente 
qu’ils ont suivi» à l’A.P.C.V.. i

M. Bono Arsenault
M. Bona Arsenault, député fé­

déral du comté, a aussi participé 
au congrès et a donné une ré­
ception à son chalet sur !es 
bords de la Baie des Chaleurs.

L’un des orateurs au banquet 
a déclaré: “Une région, comme 
une nation, est forte non pas de 
ce qu’elle donne, mais de ce 
qu’elle reçoit. Dans notre comté 
nous avons donné beaucoup plus 
que nous avons reçu. Nous ne 
voulons pas plus que notre part, 
mais nous voulons notre part et 
toute notre part des gouver­
nants.”

Officiers choisis
L’assemblée a élu les officiers 

suivants qui choisiront plus tard 
un président et compléteront le 
bureau de direction: MM, Oscar 
Bujold, président actuel de la 
Chambre de commerce du com­
té, président régional; président 
local. Me Edouard Dion, de New- 
Carlisle; M. Gérard Hudon, pré­
sident de la Chambre de com­
merce de St-Charlcs de Caplan; 
M. André Lacroix, président de 
la Chambre’ de commerce de 
Carleton; le Dr Gustave Lachan­
ce, dentiste, de New-Richmond, 
vice-administratcur régional rt 
deuxième vice-président de la 
Chambre de commerce du coin- 
lé; M. Lazare Poirier, président 
de la Chambre de commerce de 
Sl-Siméon; Edgar Cyr. président 
de la Chambre de commerce de 
Maria, et Harry Fair de Mann, 
premier vice-président de la 
Chambre de commerce du com­
té de Bonavenure.

Autres résolutions
D’autres résolutions adoptees 

au congrès concernant les sujets 
suivants: la reconstruction du 
pont à Ruisseau Leblanc; une 
plus grande protection du gibier 
dans le comté en augmentant le 
nombre des garde-chasse et en 
donnant un salaire régulier a ces 
derniers; la prolongation les di­
manches de Tannée du servi.e 
du transport des voyageurs entre 
Matapédia et Gaspé, service qui 
n’existe artuellemnet que du­
rant les mois d’été.

11 a été décidé que le congres 
se tiendra à Carleton Tan pro­
chain.

Au banque!, samedi soir, les 
congressistes ont écouté avec un 

j vif intérêt deux causeries sur la 
| conservation des forêts par M. 
! Orner Lussier, ingénieur fores­
tier, et Georges Mafieux, agrono­
me, respectivement fondateur et 
président de Tassoriation fores­
tière québécoise. Dans l’après- 
midi, les délégués ont entendu 
deux représentants de la Cham­
bre de commerce de la provin­
ce, MM. G.-A. Latour, delègues, 
et J.-C. Beaudet, de Mont-Joli, 
vice-président de la Chambre de 
commerça de la province.

Québec, 9 (Spécial au Devoir) 
— Une nouvelle municipalité de 
ville vient de prendre naissance. 
Il s’agit du village de Mistassini, 
dans le district électoral de Ro- 
berval. Mistassini présente à cet. 
te fin une requête au lieutenant- 
gouverneur en conseil. Au re­
censement du 5 mars 1947, le 
village de Mistassini avait une 
population de 2,167 âmes.

L'Union catholique des 
cultivateurs

La Gazette officielle annonce ! 
la “formation d’une confédéra- j 
tion de fédérations de syndicats 
professionnels sous le nom de : 
TUnion catholique des cultiva- ! 
leurs, pour l’étude, la défense et i 
le développement des intérêts ; 
économiques, sociaux et moraux 
de ses membres”.

Le siège social de la confédé. j 
ration précitée est situé à Mont-1 

réel.
Soint-Siméon de Bonaventure
“La Chambre de commerce de 

St-Siméon de Bonaventure”, 
nouvellement constituée, en ver­
tu de la troisième partie de la 
loi des compagnies de Québec se 
donne pour objet de “travailler 

1 au relèvement économique et au 
bien-être social de la paroisse 
de St-Siméon.

Forment la nouvelle corpora­
tion: Tabbé Alphonse Miville 
curé: Firmin Arseneault. Lazare 
Arseneault, Eudore Poirier, cul­
tivateurs; Edgar Babin, plom­
bier; Lazare Poirier, Horace Bé­
langer et Pierre.André Cava- 
nagh. marchands, tous de St-Si­
méon. district de Gaspé.

"Sténotype Institute"
MM. Conard Backs, Adonias 

Mlais. instituteurs, et Robert 
Gauthier, imprimeur, se sont 
constitués en corporation nour 
établir un collège commercial 
sous ie nom de “Sténotype Ins­
titute of Montreal Inc.” Le siège 
social de la compagnie est à 
Montréal.

Registrateur de Kamouroska
Le dernier numéro de la Ga.

! zette officielle promulgue les 
1 nominations suivantes: 
i MM. Gérard Chapleau. de St- 

Pascal, et David Michaud, de St- 
Louis de Kamouraska. agiront 
conjointement et à compter du 
18 août 1947. sous le nom de 
Chapleau et Michaud, en qualité 
de registrateur de la division 
d’enregistrement de Kamourns. 
ka. , ,,

M. Fernand Dostic. de Quebec, 
est nommé assistant-sous-minis. 
tre du bien-être social et de la 
jeunesse, à compter du 1er août 
1947.

Cités à leur examen 
volontaire

Le juge T.-A. Fontaine a cite 
hier à leur examen volon­

taire, fixer au 16 du couranl, 
deux individus, Mario Duberiu, 
2533, rue Vian, el Marcel La - 
sonde. 2124, rue Letourneux, ac­
cusés de tentative de viol sur 
la personne d’une jeune fille de 
29 ans, domiciliée à Viauvilîe. 
Un troisième personnage, qui 
aurait trempe dans cette af­
faire, est encore recherché pa • 
la police pour répondre à un- 
accusation identique.

Me Arthur Boivin, occupe en 
poursuite.

d/mais nus

IE SHERRY 
W'BRIGHT

(es rend
r\fr(iiwen tJfo^s/

Le congrès 
des propriétaires

Deux cent cinquante propri­
etaires sont inscrits au congrès 
annuel de 1T nion des ligues de 
propriétaires de la province de

8uébec inc., qui sera tenu a 
rummondville les 15 et 16 sep­
tembre prochains.
M. A.-H. Tremblay, premier 

vice-président do TUnion des 
ligues, présidera le congrès en 
remplacement de Me de I.a- 
Bruère Fortier parti pour T Eu­
rope en voyage d’études et d af­
faires.

Les congressistes, groupes en 
comités, discuteront de qualrc 
grands problèmes qui intéres­
sent tout propriétaire: 

le contrôle des loyers, 
les taxes municipales, 
le problème scolaire, 
le problème actuel de cons­

truction.
Au cours de ces réunions, les 

propriétaires ne perdront pas 
l’occasion d’énoncer clairement 
leur opinion et de présenter des 
solutions remédiatriees à quel­
ques-uns des maux qui mena­
cent les assises de la société.

Le 15 septembre, la ville de 
Drummondville recevra tous 1rs 
congressistes à un banquet nu 
Manoir Drummond. Le conféren­
cier invité sera M. G. de L. Mi- 
gnault, président de la Com­
mission municipale de Québec.

Le lendemain, 16 septembre, 
un autre banquet marquera la 
clôture du congrès. A cette oc­
casion, M. Maurice-L. Duplessis, 
nrunter min4«to* la

sh&
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Veiei comment, en ü'n tour de main, vous pouvez donna 4 

des hamburgers'’ une saveur exceptionnelle.
Vous n'avez qu à leur ajouter du Sherry '’74” Bmchî. 

Imprégnez-en la viande crue ou préparez une sauce au sherry 
dans laquelle vous les ferez mijoter. Le Sherry ”74 ‘ Bright 
leur donnera une odeur et une saveur irrésistibles.

N’oubliez pas que le vin rehausse la saveur d innombrables 
plats. Et comme la préparation des mets en nécessite très peu, 
vous pouvez vous permettre d'acheter les meilleurs vins cana­
diens qui soient, les vins Bright Le Sherry "74'' Bright coûte 
quelques cents de plus, mais son goût est incontestablement 
supérieur.

SHERRY 
et PORTO
CANADIENS

BRIGHT'S WINES LTD. -NIAGARA RAILS
iai

iü.l

I
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Lo voix du Pope

Le Vatican et la 
Grande-Bretagne

•>» —I I ■ .1 l.l o l
Depuis le 27 février 1936 jus- que M. Perowne maintiendra les 

qu‘a ces derniers temps, le gou- excellentes relations, qui exis- 
vernement de Grande-Bretagne | tent entre le Saint-Siège et la 
était représenté auprès du Saint-; Grande-Bretagne, avec Ja même 
Siège par sir d’Arcy Osborne, en- sollicitude et le même tact que 
voyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire. Comme les re­
présentants diplomatiques d'au­
tres pays en guerre contre l’Axe, 
il trouva refuge, diyant la guer­
re, à l'intérieur de la Cité du Va­
tican.

Après ce long séjour dans la 
Ville éternelle, il a été rappelé 
par son gouvernement, pour être 
remplacé par M. John Victor Pe­
rowne. Celui-ci a parcouru les 
différents degrés de la diplomatie 
britannique, en remplissant des 1 
fonctions aux ambassades anglai­
ses de Madrid, de Lisbonne, de 
Paris et au Foreign Office, où

son prédécesseur, sir d’Àrcy Os 
borne.

"A une heure où la voix des 
passions et des préjugés étouffe 
celle de la raison et de l’huma­
nité; où le ressentiment, hérita­
ge amer, mais non inattendu, 
d’une guerre cruelle, s'oppose 
dans les esprits à l’avènement 
d’une paix honorable; où de gra­
ves obstacles et des délais sont 
constamment interposés pour 
empêcher que s’assurent les fon­
dements d’une vraie paix, il est 
pour nous réconfortant et en­
courageant de vous entendre dé­
clarer que, dans ses efforts cons-

Les funérailles
du Dr L-E. Portier

J U» *3 Cl till 1 iru, rituel IJUC, U a II'* üf.’» flIOTlS COIIS-

depuis 1941, il dirigeait îles affai- ; tants et inlassables en vue d'une
H#* l*ÀmÂrimip Hn KlirL ! vrflip -nniv 1a»ics de l’Amérique du Sud 

Le nouvel envoyé, M. John 
Victor Perowne, a présenté ses 
lettres de créances au Souverain 
Pontife. Dans son allocution, le 
diplomate britannique rendit 
d’abord hommage au Saint-Père 
pour l’accueil que, durant la 
guerre, il avait réservé a son

vraie paix, le gouvernement de 
Sa Majesté partage nos espoirs 
et nos désirs.”

“Pendant la guerre, le peuple 
anglais fit preuve d’une enduran­
ce surhumaine. Les Anglais par 
là non seulement défendirent 
leurs vies et leurs libertés, mais 
encore luttèrent, comme une«uciic, u avau, iisiivc « auu encore luttèrent, 

prédécesseur, sir d Arcy Osbor-; avant.r;ar(jc p(>ur 
ne, qui séjourna au Vatican, j libertés human 
ainsi qu a ions les officiers et mi-1 t^re {.flers ^ |f>uj

les idéaux et
qu’à tous les officiers et 1111-1 <Mre (.hers à toütTonnêt^hom! 

ht ai res britanniques de passage ; me. MaIgré ]eurs victoires surl^s
a nome. . j champs de bataille, ils ne sont

l n diplomate, poursuivit M. pas encore venus à bout de leurs
P?“r d/.1^ ! souffrances et de leurs sacrifices

l’inlerp'èlt, entre sa nation et le 
gouvernement auprès duquel il 
est accrédité. Aujourd'hui que 
les difficultés sont externes et 
que beaucoup d’intérêts se heur­
tent dans un monde de plus en 
plus interdépendant et étroit, 
cette mission est plus importante 
et plus lourde de responsabilité 
que jamais.

Une circonstance pourtant en 
courage le nouveau ministre 
dans sa tâche: le Saint-Siège tra­
vaille en vue des mêmes idéaux: 
la vraie paix, la concorde, la 
compréhension et la collabora­
tion mutuelle des peuples; d’au-

menses souffrances, morales et 
matérielles, causées par la guer­
re.

Le ministre britannique termi­
na son adresse d’hommage ea 
assurant le Pape uue, pour sa 
part, il travaillerait de toutes 
ses forces à développer les bon­
nes relations existant entre le 
Saint-Siège, et le gouvernement 
anglais, et en priant Pie XII de 
bien vouloir, dans l’accomplisse­
ment de cette tâche, lui accor­
der l’appui dont il avait tou­
jours honoré son prédécesseur, 
sir d’Arcy Osborne.

Pie XII lui répondit par un 
discours en langue anglaise.

Ayant remercié M. Perowne 
de ses paroles, et rendu hom­
mage à Sa Majesté britannique 
ainsi qu’à sir d’Arcy Osborne, 
le Pape observa que la mission 
du nouveau représentant anglais 
près du Saint-Siège tombait dans 
un temps particulièrement gra­
ve. “L'atmosphère internationa­
le est tendue, chargée d’une mé­
fiance qui provient, entre autres, 
d une inquiétante divergence des 
vues; l'esprit des hommes qui 
ont survécu aux horreurs d’une 
guerre sans pareille dans l’his­
toire est torturé et partagé entre 
la peur et l’attente.”

Les circonstances dans les- 
quel'es le nouveau ministre‘as­
sume sa charge, les fonctions 
qu’il a remplies jusqu’ici, les pa­
roles qu’il vient de prononcer, 
lout assure le Souverain Pontife

dans la poursuite de leur but. En 
effet, les années d’après-guerre 
ont apporté an peuple anglais 
des charges et des problèmes 
considérables, qui n’ont d’égal 
que sa forte détermination d’en 
venir à bout par une noble dis­
cipline.”

“Avec une claire vue de la ré- 
| alite, qu’on aimerait voir parta­
ger par d’autres, le peuple an­
glais se rend compte qu’appor­
ter de nouveaux delais à l’oeu­
vre de reconstruction, c’est tra­
vailler au dam à la fois des vain­
queurs et des vaincus. Ces der­
niers, certes, souffriraient d’are part, le soulagement des im-1. , . , -...... ——- - «
bord et plus gravement des suites' i-------o• “A*-ui aiuica

désastreuses de pareils délais; 
mais, tôt au tard, les premiers, 
inévitablement, en souffriraient 
aussi. Heureusement, le peuple 
anglais n’est pas le seul à se ren­
dre compte de ce fait, il n’est pas 
seul à en tirer les conséquences 
logiques. Des hommes d’Etat aux 
vues larges, des penseurs sereins 
et clairvoyants du nouveau mon­
de ont convaincu le peuple de 
la réalité de cet état de choses; 
et dans nombre d’autres pays, 
des hommes tout aussi expéri­
mentés et aussi sereins arrivent 
aujourd’hui aux mêmes conclu­
sions.”

“Nous ne pouvons qu’expri­
mer l’ardent désir que cette con­
ception de d’oeuvre de la re­
construction — elle est à la fois 
réaliste, noble et chrétienne et 
se fonde sur un plan de coopé­
ration— surmonte les vieilles 
inimitiés et trouve bon accueil 
dans les conférences internatio­
nales."

Le Pape termina son discours 
en faisant des voeux pour que le 
peuple anglais puisse marquer

J v . ,1 lu,mam- Lekal, Oeonçe Montette, Claude Mon­
te soutirante et dans le progrès Donald Hingston, oeorKes Des-
des principes chrétiens. Puis il ”----- ' “
invoqua le bénédiction de Dieu 
sur le roi, sa famille, le gouver­
nement et tout le peuple britan­
nique.

(Liberté, Fribourg, Suisse, 21 
août 1947).

Comme nous l’annoncions 
hier, ont eu lieu en l’église 
Saint-Jacques, le* funérailles du 
Dr L.-E. Fortier, professeur 
émérite de l’Université de Mont­
réal. décédé vendredi à l’âge de 
82 ans.

Le corlège était précédé d’un 
détachement de la police fédé­
rale.

M. le curé Maximilien Lacom- 
bc, P.S.S., a présidé à la levée 
du corps et a chanté le service, 
assisté de MM. Julien Perrin, P. 
S.S., et Albert Gascon, comme 
diacre et sous-diacre.

A la tribune de l’orgue ,M. Ca. 
mille Duquette dirigeait le 
choeur dans l’interprétaiion 
de la messe de Regtiiem de Ros­
sini. M. Roland Roy touchait 
l’orgue.

Dans le sanctuaire, on re­
marquait M. le chanoine Georges 
Deniger, viee-rectenr de l'Uni­
versité de Montréal; M. le cha­
noine Zénon Alary, directeur de 
la Voix nationale, les RR. PP. 
)'van d’Orsonnens, Joseph Des­
jardins, S. Bouvrettc, jésuites; 
les RR. PP. B. Hélie. "P.B.. Eu­
gène Bérichon, P.M.E.. Exupère, 
O.J.D.; MM. Désiré Waddell. Ed­
gar Peltier, Adonias Ouimet, 
Etienne Blanchard. Charles Pré. 
vost, A. Beaulac, O. Lesieur, P. 
S.S.. MM. les abbés Fhnile Lam­
bert, Henri Arbour, Roméo 
Caillé, A. Duplessis, Jean Péris, 
G.-H. Dugal, Albert Henri, Ed­
mond Lecroix, R. Labelle, ces 
deux derniers de Saint-Jérôme, 
Bernard Barrette, Louis-Frs 
Christie, et le R, F, Macaire, O. 
J.D.

Au premies- rang de 1’assistan- 
re on remarquait les professeurs 
titulaires de la Faculté de mé­
decine de l’Université de Mont­
réal, les Drs Pierre Masson, J.- 
R. Pépin, Hector Sanchc, j.-A. 
.larry, Rosario Fontaine. Emile 
Legrand et J.-A. Beaudouin.

Conduisaient le deuil, ses 
deux fils, les Drs Jacques et 
l-ouis Fortier, son petit-fils Jar- 
ques-L. Forlier; ses neveux, le 
Dr Henri Fortier, M. Roland 
Fortier, les Drs Guy et Marcel 
Ferron, M, André Samson. Me 
Papineau Mathieu, C.R., Me Ar­
mand Mathieu. C.R., M. le juge 
Gérald Fauteux, le Dr Charles 
Mathieu. M. Jacques-I. Bros- 
sard, MM. Paul, Eugène, Jean. 
François et Pierre Mathieu, Har­
ry et Marcel Lynch. Gustave 
Porlelance. R. Hérard, Gérald 
Fauteux, fils, et Claude Fau­
teux, neveux.

Le cortège
_Dan.f le cortège on remarquait te* 
Drs Paul Beourgeoie, Guy LangèUer 
Raymond Simard. Paul Ricard, Auguste 
Hébert, G. Gauthier, R. Doré. Lucien 
Sylvestre, A. Cousineau, Henri Leton- 
dal. S.-Jean Desrosiers. Eugène Gar- 
ceau, Jean Saucier, Albert Le Sage 
Jean I* Sage, A. Comtois. Henri For­
tin. Marcel Perron, J.-A. Mtreault, Al­
bert GuUbeajJt, L.-René Dionne, Paul 
Larlvlère, Rémua Laurendeau, R Bé- 
ïlsle. L. Prévost. J.-p.-A. Gatien, dé­
puté de Malsonnneuve, Albert Ber­
trand. A. Laberge, Jean Gauthier, Paul 
Mousseau. Gaston Gosselin. Roméo Cyr,
C-A. Attendu, B.-G. Bégin, AHred 
Masson. Donatien Marion. Henri Le­
grand, D. Léonard, Roer Dufresne, Her­
vé Olbeault. Edouard Desjardins, Yves 
Chaput, L. Fournier, René Major, Jules 
Brault, J.-T. Héroux, Loula Hébert, 
Jules Brahy, Etienne L Amoureux, Char­
les Paquin, L-A. Gagnler, Gaétan 
Barry, J.-B. Boutin. Roma Amyot. Ro­
land Descarie, Paul Bonhomme. A 
Bernier. Paul Caumartln, L. O&tlguv, 
Yvon Vallée, Lucien Oédlnas, M-H.

Nouveau pavillon
à l'Ile-aux-Cerfs

Son Exc. Mgr J.-Conrad Chau­
mont, évêque auxiliaire de Mont­
réal, a officié dimanche après- 
midi, à la bénédiction solen­
nelle d’un nouveau pavillon, aux 
Etablissements Notre-Dame pour 
épileptiques, situés sur l’ile-mix- 
Cerfs, dans la rivière Richelieu. 
Le nouveau bâtiment, desliné 
aux filles, sera sous le vocable 
de Notre-Dame de Fatima.

Parmi les personnes présentes 
on remarquait le sénateur Vin­
rent Dupuis, M. Jean Langelier, 
directeur de l’Aide à la Jeu­
nesse, le juge J.-A. Robillard. de

haie.?, Marsolals, Raymond Caron, Ar­
thur et Henri Lemieux, J.-A. Mous­
seau. Auguste Hébert, J Parent G 
Gauthier. O Handftekt, Jean Dotage, 
JaA Mlreault, T. Bertrand, Edmond 
Desjardins, Henri Clvarbonneau, Jac­
ques Phaneuf, R. lefebvre, A. Godln, 
J.-N Roy, L. Ostlguy, Fernand Julien, 
r-H Trudeau, A. Dumas. Georges 
Kent. Gérard Boulais. R. Béauehemln, 
R Gagnon. Charles Guillemette.

On remarquait également, les Juges 
Philippe Demers ,C.-A. Bertrand et 
J.-A. Laramée; MM, G,-A. Simard. 
Raoul Grothé. conseillers léglslatüs 

Parmi les membres du Barreau: Me 
Roger Braisard, C.R, j.-a. Julien.

I l n incendié x'esl déclaré V J ?„• 0,trtori Mousseau, Yvon Lamon-I i- i iiii cjiuie j» esi net ldi e sa- tatçne. Jean Casgr&ln, C.R. Ma-rcel
medi soir vers neuf heures dans Jaibert, Louis Laipointe. CR Le» no­
ie navire Chibougamau, accos- tal,r<'s D Metençon, Antoine Boucau,
té au quai no 45. au pied du °hftrIf's 
boulevard Pie IX et ne s’est ter­
miné que dimanche matin, eau

15 pompiers asphyxiés

sant pour plusieurs milliers de 
dollars de dommage. Le navire 

| était arrivé à Montréal il y a 
quelques jours, chargé de bois 
arrivant de la Gaspésie.

Au cours de l’incendie, quel­
que 15 pompiers, dont le chef 
Payette, furent partiellement 
asphyxiés. Ce dernier perdit 
complètement connaissance, 
alors qu’il dirigeait les opéra­
tions dans la cale du bateau, et 
dut être remonté à l’extérieur 
par une écoutille.

Le navire appartient à M. N.

depute de Maisonneuve, M. Acté, i ’ vuobct.
lard Tremblay, président de la ! --------------------------
Société St-Jean-Baptiste.

Les invités se dirigèrent ri a- i 
bord vers la jolie chapelle de :

de. où le R.P. Jules-Marie Guil- ! M. Marcel Peloquin. 24 ans 
bault, aumônier, relata en 1er- I étudiant en deuxième année de

Un étudiant se noie

mes éloquents l’historique de 
1 Oeuvre.

On ,se rendit ensuite dans le 
pavillon pour la bénédiction. A 
l’issue de la cérémonie, quelques 
jeunes patients interprétèrent 
une jolie saynète de circonstan­
ce, en hommage aux bienfaiteurs 
de 1 oeuvre, en particulier à son 
president. Mgr Chaumont, et à 
moi directeur-gérant M. C -Donat 
turcotte-

Portant ensuite la parole 
Mgr Lhaumont remercia M. Jean 
Langelier. directeur de l’Aide à 
a Jeunesse, dont l’heureuse ini- 

tiahve a permis aux patients 
d obtenir renseignement de pro­
fesseurs des écoles d’arts et 
metiers.

Mgr Chaumont remercia aussi 
la presse, en général, qui a aidé 
a faire connaître l’oeuvre.

Le nouveau pavillon est le 
troisième que possèdent mainte, 
nant les Etablissements Notre- 
Dame. II servira aux filles de 
dortoir et d’école ménagère.

L’Oeuvre, fondée en 1942, sert 
maintenant d’asile à 32 filles et 
a 45 hommes et garçons. Elle est 
desservie par les Soeurs Oblates 
• ranciscaines de St-Joseph, qui 
s sônt au nombre de treize, 
frois frères de St-Jt.n de Dieu
oient à l’enseignement des

Oli a.rl fs Pelleta nr. Marcel Faribault, 
Henri Gagnon, Paul Gauthier.

Les RR FF. d* st,-Gabriel, Fran- 
col* Solano, provincial .Azan, Benoit 
d’Asslane, Barthélemy, Hubert-, Gabriel 
et Duns ton, directeur à MonfcréaJ-Etet.

MM Armand, Ovide, André et René 
Grcthé, Gabriel Hurtublse. René La­
porte, Jean Melonçon, Jean Monty. 
René et Pierre Leduc, Charles Thlvier­
ge. J.-A.-M Charbonneau, A. Bou­
cher. Roland Lambert, J.--N Longe- 
11er. H Charbonneau, Roméo Lafrl- 
caln, J.-C. Pelletier, H Roy, N. Lanc­
tôt, A Coulombe, H.-L Durand, E 
Qenest. F-A. Larose, J.-D, Mon genet, 
A.-U MaUloux, O. Savard, D. Lavtgne. 
Arthur Ganthler, L. Larose, H Bai­
ley. Raymond Laverdure, Guy Carmel. 
Marcel Raymond. Léon turtle, L. Du- 
ret, J.-a. Léonard. Jacques Oloutler, 
J.-R. Auclalr, O. Qutnté, Paul Dea- 
forges. Raymond Robert. G. Ste-Marle. 
Théodore Ptzaagalll, Albert-C. Archam­
bault. Rodolphe Benoit. Henri Leduc. 
Joseph Pépin. A. Boucher, Ernest, Lam­
bert. V.-E. Lambert, D. Lavlgne. Henri- 
O Mathieu, Yves Lerouzèà, Auguste 
Taschereau, J.-E. Lamontagne, Wilfrid 
Tmchon. Albert Roch. Romuald Lau­
rier, Alphonse Hétu, A. Charbonneau. 
Benoit Broulllette, O. Lamontagne, M 
Germain, pierre Rlrhard, Ernest Pilhé. 
L. O'Sullivan. E.-K. Cyr. WR. MoLeod, 
Marcel Pinsonnault, Pierre Bélanger. 
Lucien Pont, Henri Masaon. Elle Ro- 
dter, Roméo Côté, J.-I. Page Jacques 
Oeoffrlon. Charles et Gustave Olack- 
meyw. Paul Tranchemontagne. Henri 
Turgeon. Taggart Smythe. Charles 
Monod, L. BlsatUon, P. Denis, A. Pu- 
r,agalll.

TOXIQUE NATUREL
Le temps froid est hon pour

» t «v-aaewas-(l ■ I I i v. v UC
droit a 1 université de Montréal, 
s est noyé d'tnanche soir en face 
de Boucherville. Il était le fils de 
j.- ct Mme Joseph Peloquin,
42o6 rue Papineau. Il laisse dans 
le deuil, outre son père et sa
mère, ses frères: M. l’nhhé Jean , --------------------- - —..
1 eloquin, vicaire à Verchères, ,a santé, sauf dans les cas par*

liculiers que les médecins peu­
vent déterminer. Telle est, du 
moins, l’opinion d’un expert du 
ministère de la Santé nationale 
et du Bien-être social, qui nous 
engage tous à sortir en hiver. 
Vos poumpns ont besoin d’air 
frais, dit-il. Couvrez-vous de ma­
nière à éviter les rhumes, et ser­
iez pour respirer 1« grand air. 
qui est un tonique naturel.

Jules; ses soeurs: Mme Gérard 
Larue (Jeanne), Marthe, Mme 
Georges Dupras (Rita), et Thé­
rèse. Le corps est exposé aux 
salons mortuaires Bergeron, rue 
Papineau. Les funérailles auront 
lieu mercredi matin à 9 heures 
en l’église de ITmmaeuléc-Con- 
ception. Un libera sera ensuite 
chanté à St-Joseph-de-Sorel, lieu 
de sépulture.

EXAMEN DE LA MUE
~+o*gnons-------------

J. O.G IROUX o. d.
Membre diplômé de l'A.E.P.O. (feParrs\ 

Assiste dbptométnsfes diplômés y
Bureau chez

*$)upuis ^Vi«ètu's
m   """—
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OUVERTS DE 9 h à 5 h. 30 TOUS LES JOURS, SAMEDI COMPRIS

Un événement attendu de tous les hommes 1 DUPUIS,

pour hommes et jeunes gens, pour 
étudiants, collégiens . pour le 

sport,*pour le travail. Le groupe 
comprend des Pull-Overs, des ves­

tons . . . peu importe ce que vous 
cherchez, vous le trouverez à cette 

vente à un prix d’économie.

L

\

|rjpl

Croupe No 1 
Chandails tout laine

Un populaire modèle à encolure V, genre Pull- 
Os-er a manches longues, tricot tout lame de beü* 
qualité. En vert pâle, vert foncé, brun, bleu, kaki
Poitrine 36 à PRIX DE VENTE ... 'î QC

Chacun -J * s J

Croupe No 2 
Pull-Over sans manches

Cest dès l'automne qu'un tel chandail de lame 
sera apprécié, car il peut se porter sous le veston 
d'un complet de ville aux jours frais Modèle illus­
tré sons manches en tricot de laine blanc, brun, 
vert, bleu, marron. Poitrine: 36 à 42. ^ QCJ
PRIX DE VENTE . . Chacun

Croupe No 3 
Vestons fermeture éclair
Tricot de loine à deux tons de be,ge, bleu et plu- 
fêurs outrés nuances combinées, aussi ce modèle 
er\ tricot fantaisie d'une sèule nuance Devant à 
fermeture-éclair, manches longues Pôitrine 36
a 42 PRIX DE VENTE ... a qc

Chacun

OLPUiB — rei-de-chumé» (8t«-Cathertne)

RAYMOND DllPUIt, présida»* A.-J. DUOAL, r.-p. •* g**. ,**.


